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de tragédie du XXème siècle. — La canonnade
d'Oran sera-t-elle I'étincelle qui mettra le feu aux
poudres? — Bordées verbales en attendant les
autres. — Canadiens de langue française, soyons
désormais Canadiens tout court! — Les Améri-
cains prêchent d'exemple,
Est-ce que nous assisterons bientôt à la plus grande tra-

gédie du XXe siècle, une guerre entre cette France et cette
Angleterre qui, il n’a pas un mois, étaient encore ai étroite-
ment liées que la seconde offrait à la première de former un
seul pays sous un seul gouvernement, et de mettre en commun
toutes leurs ressources?

Le drame en cours pose devant nous, Canadiens de lan-
gue française, un problème particulièrement angoissant, par-
tagés que nous sommes entre notre sympathie envers Pan-

cienne mère-patrie et notre loyauté envers la nouvelle. Adve.
nant un conflit, bien entendu, aucune hésitation n’est possi-
ble. Nous sommes avec ’Empire britannique jusqu’au bout
et, en cas de désastre, le Canada devient un pays libre d’Amé-
rique, allié des Etats-Unis, ou, comme mesure extrême, sous
sa dépendance,

C’est le coulage d’une partie de la flotte française au lar-
ge d’Oran qui est en train de produire le coup de théâtre que
nous craignons tous, A part de rompre ses relations diploma-
tiques avec Londres, le gouvernement de Vichy à ordonné de
tirer sur tout navire anglais approchant de ses côtes. Une
étincelle peut à chaque instant mettre le feu aux poudres,
selon lexpression consacrée.

Une polémique violente est engagée des deux côtés de la
Manche. La France reproche à l’Angleterre d’avoir constam-
ment travaillé à affaiblir sa position vis-à-vis de PAllemagne
depuis le traité de Versailles, de l’avoir abandonnée à ses seu-
les ressources militaires lors de la bataille de France et de
vouloir la priver de sa flotte après la perte de son armée.

À ceci l'Angleterre répond que les innombrables cabi-
nets de la Ile République avaient négligé de motoriser son
armée, dont les chefs militaires étaient au-dessous de leur ta-
che, et que l’armée française, destinée à former l’avant-garde
des forces alliées, n'avait pas tenu asses longtemps pour per-
mettre de lui envoyer des renforts.

Cette malheureuse affaire d’Oran a fait le reste. Si PAL-
lemagne a été privée du contrôle de la marine française, par
contre elle a trouvé une compensation dans la réaction pro-
duite dans le pays. On ne saurait douter que de W'iesbaden la
Commission de l'Armistice, sous le contrôle absolu de Hitler,
ait forcé le gouvernement Pétain à ne livrer ni saborder ses
navires, dans Pespoir secret de diviser les Alliés. Plan machia-
vélique qui n’a que trop bien réussi!

La presse anglaise, il faut le reconnaître, a commis un
impair en parlant d’un “nouveau Trafalgar”, vantardise que
le général de Gaulle, président du comité de résistance établi
à Londres, a jugé bon de relever en proclamant à la radio qu’il
ne s’agissait pas d’un véritable combat naval, toutes les chan-
ces étant du même côté. La flotte française à l'ancre ne pou-
vait utiliser sa grosse artillerie, et la flotte anglaise tirant à
courte distance les premières salves, il n’en fallait pas plus
pour décider de l’issue du combat en quelques minutes.

La situation du général de Gaulle s’avère fort critique.
La canonnade d'Oran a eu pour résultat de fortifier la posi-
tion du gouvernement Pétain et de lui faire perdre à lui de
nombreux partisans, tels M. Corbin, l'ambassadeur démission-
naire et aon principal collaborateur M. Cambon, qui viennent
de quitter Londres avec le personnel de l’ambassade françai-
se. L’entourage des ex-premiers ministres Léon Blum et Paul
Boncour ne contribuera pas à la renflouer. Enfin, l’arresta-
tion des Daladier, Paul Reynaud et Gamelin démontre quesi
le maréchal Pétain a quatre-vingt-quatre ans, le vainqueur
de Verdun n’en possède pas moins une poigne solide.

Pour qui suit les événements au jour le jour, UAngle-
terre semble acculée au pied du mur. Au lieu de provoquer
PAllemagne en poussant plus loin ses conquêtes en Rouma-
nie, Staline se tourne vers la Perse et la Turquie, c’est-à-dire
vers le puits de pétrole et les Dardanelles, Le Japon se fait de
plus en plus insolent en Asie. Et, contingence redoutable, les
Boches sont en train de passer par Espagne afin d’attaquer
Gibraltar, beaucoup plus vulnérable par terre que par mer.

SOYONS CANADIENS TOUT COURT!
De nombreux indices permettent de constater que la po-

sition du Québec n’a pas été renforcée dans le reste du Do-
minion par l’effondrement de la France, dont le prestige nous
servait en quelque sorte de bouclier en dépit des glapisse-
ments de nos “‘sauveux de la race”. Que les malheurs de la
France nous affligent, très bien, mais ne tombons pas dans
un sentimentalisme exagéré. Nous n’avons de commun avec
la France que la langue. Depuis la cession, elle ne s’est occu-
pée de nous que lorsqu’elle avait besoin de nous. Ses jour-
nalistes et ses écrivains qui nous ont visités se sont plus à se
moquer, nous prenant pour des jobards et des avaleurs de
couleuvres. La visite royale ne date pas de si loin que nous
ayons déjà oublié les grotesques comptes rendus des feuilles
parisiennes.

Cessons donc d’être Canadiens français, anglais, irlan-
dais, pour devenir Canadiens tout court. Ainsi disparaîtra une
cause d’éternelles frictions qui font Paffaire des salivards et
des patriotards mais nuisent à l’unité nationale et réduisent
les nôtres à la condition de véritables parias devant les Ca-
nadiens do langue anglaise, soit les trois quarts de la popula-
tion du pays.

Depuis que les choses tournent si mal pour les démocra-
tics, ce mot d’ordre est donné aux Etats-Unis: — Plus d’Amé-
ricains, allemands, suédois, norvégiens, irlandais, italiens, po-
lonais ou russes, Rien que des Américains! Ceux qui ont quit-
té leur pays sans espoir de retour, avides de plus de liberté
et de bien-être n’ont plus rien de commun avec l’Europe.
Unis, nous sommes invincibles; divisés, nous deviendrons la
proie de la coalition de deux blocs européens du côté de PA-
llantique, asiatique du côté du Pacifique.

Vans notre province, même s'il fallait quelque peu ser-
rer le “gorgoton” aux braillards, les autorités ne devraient
pas hésiter. On rapporte que dès le 12 juin le général Wey-
gand avait recommandé au gouvernement français de deman-
der un armistice a ’Allemagne et qu’une moitié des ministres
n’osu pas, par crainte de l’opinion publique. Un retard de
vingt-quatre jours coûta des milliers de vies à l’armée fran-
guise, déjà en pleine déroute. Une seule place s’offre aux dé-
magogues cherchant à troubler l’opinion en temps de guerre:
le camp de concentration!

Gilbert LARUE

-encore fini de compter les morts et
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Gilbert La Rue, Rédacteur en chef.
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Deux chômeurs causalent l'autre
jour dans un tramway. “As-tu re-
marqué, disait l'un, aue la princesse
Juliana de Hollande, aussitôt dé-
barquée ici, a été placée au Sei-
gniory Club de Montebella? Ce
n’est pas à nous qu'on offrirait une
place parcille ! Non, répondit
l'autre, on se contente de nous don-
ner juste assez pour nous empêcher
de mourir de faim. C'est y pas in-
juste en diable ?* Et nos deux cho-
meurs d'épiloguer sur ce qui serait
arrivé si la princesse avait eu af-
faire aux échevins qui, eux, placent
les chômeurs en hau£ et les prin-
cesses en bas, parce que les chô-
meurs ont le droit de vote et que
les princesses ne l'ont pas.

* * +

L'un de nos Péres conscrits, dans
une éloquente envolée déclarait,
aux applaudissements de ses collé-
gues, que ce n’était par malin.
pour la Commission Municipale, d'é-
quilibrer le budget en imposant des
taxes, car le conseil aurait pu en
fairc autant. Il oubliait seulement
d'ajouter que la Commission Muni-
cipale se servira de cet argent afin
de limiter les dépenses ou revenus,
tandis que le Conseit l'aurait consa-
cré à l'achat d'anciennes carrières
dans le nord de la vi'le, à des ex-
propriations autour du marché Bon-
secours pour l'agrandissement de
cette grange et à l'acquisition de
l'ancien immeuble des Chevaliers
de Colomb rue Sherbrooke-Est en le
payant trois fois sa valeur.

v * *

On peut dire qu'environ un tiers
de nos édiles sont des gens qualifiés
À ce poste. tandis que les deux au-
tres tiers sont tout au plus dignes
de vendre de la mélasse ct des fèves
au lard, au lieu de “jobs” chez Con-
cordia. La dernière séance du Con-
seil ne fut pas seulement disgra-
cicuse, ce fut l’un de ces charivaris
auxquels nous avait accoutumé le
“Salon de la Crasse” à la Législatu-
re de Québec. Duplessis manquait,
mais l'échevin A. E Goyette, son
ancier chevalier-servant comme lea-
der, l'homme des “cercueils de
verre”, se trouvait là. Le maire
Camillien Iloude cut le mot de la
fin lorsqu'il déclara devant les jour-
nalistes: “Je leur avais pourtant
dit de ne pas faire les fous!"

- . «

Si les électeurs du Québec sont
généralement apathiques entre les
campagnes électorales, il faut les
voir à l'oeuvre les jours du scrutin.
Mais c'est de la petite bière d'é-
pinette que ce réveil à côté de l'ef-
fervescence mexicaine. On n'a pas

les blessés dans la république du
Sud, mais li y a toute apparence
que le chiffre en sera impression-
nant Comme le comptage des votes
ne commencera que plusicurs jours
après l'élection, il y a tout lieu de
croire que les boites subiront des
interventions illégales dans un sens
ou dans l'autre et que les victimes
du 7 juillet en seront pour leur
frais. Encore un ocil au beurre noir
que reçoit le suffrage universel !

Sans le chercher sans doute, les
chômeurs ont trouvé un champion
dont ils pourraient se passer. C'est
un individu auqued la province au-  rait eu l'occasion dans le passé, de
payer au moins une couple
do villégiatures du côté de Bor-
dcaux. I se pose en défenseur
attitré des déshérités de ce monde
ct il vomit feux et flammes contre
les dictateurs de Québec, qui non
seulement parlent de réduire lcs al-
locations mais encore de forcer les
Chômeurs à travailler, ce qui serait
lc comble de la cruauté envers ses
enfants gâtés de la munificence mu-
nicipale. Dans le Québec, nous
avons toujours eu de ces ‘sauveurs”
qui finissaient par être des “sau-
veux",

Li * *

Lorsque Maurice Le Goblet Du-
plissis en appelait au peuple l'au-
tomne dernier, au cours de cette
campagne qui lui fut si fatale, il
disait aux électeurs: “King veut
vous donner des canons, ct moi je
veux vous donner du beurre”. C'é-
tait tout le contraire de Gocring, in-
timant aux Nazis: Ce n'est pas du
beurre qu’il vous faut, se sont des
canons, L'expérience a démontré
que le Boche avait raison et que le
Mauriclen était dans les patales
Notre fantoche a dopuis déclaré
qu'advenant l'invasion du Canada,
il serait le premier à faire face à  l'ennemi, Avec quoi pulvériserait- |
i les Milléricns, à moins de suivre
l'exemple du pamphiétaire Valdom-
bre, prétendant que les colons du
Nord grands mangeurs de soupe
aux pois et de fèves au lard, a-
valent chassé les Anglais de Terre-

; bonne et d'une partie d'Argenteuil,
par Ia peste, tout simplcment ! |

YULCAIN,

La guerre a fait surgir toute une catégorie de diploma-
tes en couche qui sont toujours prêts à juger les
chefs alliés. — Qu’adviendrait-il s'ils occupaient
leur place?

 

Les événements actuels qui ajoutent des pages tristes et
inoubliables à l’histoire du monde ne peuvent luisser indif-
férente aucune classe de la société ct c’est faire preuve d’une
saine curiosité que de suivre avec attention les développe-
ments de la guerre mondiale. Nous disons: suivre avec at-
tention; nous devrions ajouter intelligemment. Des gens qui
ne lisaient, il y a quelques mois, que les pages de sports et
les mondanités sont aujourdhui devenus de grands diplo-
mates. Dès qu’ils ont parcouru les grosses manchettes des
quotidiens. ils forment immédiatement leur jugement, ac-
cusant ceux qui ont actuellement en main les destinées du
monde d’être des traîtres ou des lâches, déclarant, sans dire
pourquoi, que le maréchal Pétain aurait dû poser tel acte.
que Churchill n’auraît pas dû prononcer un discours aussi
violent. Ah, s’ils étaient là, eux, ça ne serait pas long. C’est
justement la question gne chacun d’entre nous devrions nous
poser: “Si j'étais à leur place, qu’ést-ce que je ferais et pour-
quoi j'aurais agi autrement qu'eux?”

Il n°eet pas repréhensible et c’est mêmefaire preuve d'un
bon esprit critique qu'en son particulier ou en famille on
commente In situation présente ponrvu qu’on le fasse avec
réserve. Ceux que nous blâmons le plus et- contre lesquels
nous prévenons la population ce sont les speakers de radio,
pas tous évidemment, et les gens qui. pour une raison ou

une autre, ont l’occasion de parler au public. Méfions-nous
de ces diplomates en couche. Ce sont eux qui dernièrement
ont condamné cruellement le geste du roi Léopold de Bel-
gique. Ils ne se sont pas demandés dans quelle situation était
placée l'armée belge, quelles avaisnt été les notes échangées
entre la Belgique ct ses alliés, ils n’ont pas constaté que le roi
des Belges était au milieu de son armée pendant que son gou-
vernement était à Paris; non, le roi des Belges avait capi-
tulé, donc c'était un traître. Les dernières nouvelles qui nous
sont parvenues, particulièrement la lettre du cardinal Van
Roecy. archevêque de Malines. les messages de Léopold au
Pape et au président Roosevelt, ont démontré que même en
temps de guerre, il est encore prudent de tourner sa langue
sept fois avant de parler. Pourtant, la leçon ne semble pas
avoir profité.

La capitulation de la France est venue: nos diplomates ont

déclaré sans soureiller: la France a trahi. Et pourtant ces mé-
mes gens avaient-porté aux nues Weygand et Pétain lorsqu’ils
prirent la gouverne du pays. Comment, en l’espace d’une se-
maine, des hommes dont la vie fut un exemple continuel de

bravoure et de génie, qui ont donné le meilleur d'eux-mêmes
à leur pays, le trahiraient au dernier moment? Quel avantage

politique, ou autre ces deux hommes pourraient-ils person-

nellement tirer de leurs actes. à l'âge qu’ils ont maintenant
atteint?

Rappelons-nous d’abord ceci: la France s'est affai-

blie chaque fois qu'elle a été gouvernée par des politiciens

athés qui ne servaient pas leurs pays mais se servaient de leur

pays pour leur.gloire personnelle et chaque fois que la Fran-

ce fut près de mourir, elle a été relevée par des hommes mili-

taires catholiques. Ml faudrait aussi nous rappeler qu'il n'est

pas plus permis à une nation qu'à un individu de se suicider

et qu'il existe un égoïsme de bon aloi. nous dirions même

chrétien. qui nous commande de nous protéger nous-mêmes

et d'aider ensuite les autres. Le Christ n’a pas dit *Aime-toi

comme tu dois aimer ton prochain, mais plutôt, aime ton

prochain comme toi-même”. ll faut donc commencer par

nous aimer nous-mêmes, conserver ce que nous avons reçu

et aider ensuite nos voisins. Agir ainsi, c’est suivre l’ordre na-

turel qui préside à tout acte humain.

En terminant, nous voulons souligner cette vérité que

nous trouvons affirmée à chaque page de histoire: Dieu ré-

compense et punit les individus soit ici-bas, soit de l'autre

côté, mais Il punit et récompense les peuples en ce monde.

Mêmesi l'Allemagne semble avoir aujourd'hui l'avantage des

armes, ne pensons pas qu'il n°y ait que la France qui souffre,

l'Europe est en guerreet c’est l'Europe qui souffre. ;

Nous espérons que la population fera la sourde oreille

aux commentaires de ceux qui profitent de la presente situa-

tion pour s'amasser un petit capital de popularité, car dans

ce domaine comme dans d'autres, il y a des profiteurs. Sui-

vons en citoyens intelligents la guerre actuelle et gardons-

nous des jugements trop rapides qui ne servent quà nous

rendre ridicules et surtout à miner le moral du peuple.
C. F.

Pointes sèches
Malgré les mille et un obstacles qui s'opposent au tourisme, cetle

année, nous commençons déjà à saluer le venue de nos visiteurs améri-

caîns. Les directeurs de nos grandes thôtelleries se plaignent que lc

mouvement touristique n'est pas encore bien appréciable, mais il faut

compter avec la mauvaise température dons nous avons été gratifiés

au cours du muis de juin ct des événements tragiques et imprévus qui

sont survenus, depuis quelques semaines, sur le théâtre de la guerre.

H faut espérer que les mois de juillet ct d'août seront plus encourageants

et que septembre nous apportera une afflacnce considérable de visiteurs

Sachons bien traiter les touristes qui nous arrivent d'un peu partout

«t prendre les moyens voulus pour garder leur amitié.

x x x
A cc propos, nous voulons mettre Nos gens en garde, une fois de

plus, contre la plaie de l'exploitation. L'ennimi juré du touriste, c’est

l'exploiteur dont 1a manie est d''étrangier” le premier client qui lui tombe

sous la main, Dès qu'il s'aperçoit que ce client a des airs que que peu

exotiques, 11 s'empresse de majorer ses prix sans même songer à tout

Ic tort qu'il cause à commencer par lui-même. C'ist surtout en cam-

pagne que cette manic est la plus répandue. Souvent le touriste s’y

arrête pour passer la nuit et une fois que la trnte est levée, il faut bien

penser 3 se mettre quelque chase sous la dent. M s'en va danc chez le

cultivateur le plus proche où 1! se fera parfois écoreher presque vivant.

 

 

De forts doutes sont préseu-
tement entretenus relativement

à la constitutionnalité de Ia loi.
adoptée à la dernière session de
la Législature, laquelle impose
une taxe de 1 sou pour tout
paquet de cigarettes ou de ta-
bac à cigarettes ot qu'elle fe-
rait même sous peu l'objet d'u-
ue contestation légale. Dans
certains milieux, on est d'avis

qu'il s'agit là d'une taxe pure-
ment fédérale qui jusqu'ici n'a
été perçue que par le truche-
ment de la taxe d'accise. Dès

 

Le 8 juillet. 1920, à midi.!
I'bon. Alexandre Taschereaui
était assermenté comme pre-|
mier-ministre de la province
de Québec. I! succédait à sir
Lomer Gouin. chef du gouver-
nement depuis 1905. Pendant
seize années. M. Tuaschereau
administra les affaires de la
provinee et l'on sait avec quel
succès. Sous sa longue gestion,
nos industries se développé-
rent. l'instruction publique
prit un essor considérable. nos
mines, nos pécheries. l'agri-
culture doublèrent et triplè-
rent leur rendement et la clas-
se ouvrière fut l'objet d'une
attention particulière. Les fi-
nances du Québec étaient ad-
ministrées comme celles d'une
institution bancaire et, quand
vint la crise, en 1928. notre

i population reçut un puissant

; serours sans que la dette fut
considérablement augmentée.
Nos statuts s'enrichirent d'une
législation importante, dans
tous les domaines de notre vie

 

économique. intellectuelle et
sociale, Ce fut l'âge d'or et
Cest sous le règne de ce pa
triote convaineu que le touris-
me prit un essor qui en fit
l’une des industries les plus
importantes de la province.

Le gouvernement de M.
Taschereau connut la défuite
sous les attaques mensongères
et infamantes de l'Action Na-
tionale. Jamais pareille cam-
pagne de calomnies ne fut dé.
chaînée au cours d'une lutte
électorale. Mais la vérité ne

(suite à la page 3)

NOUVEL AVOCAT
Cinquantc-quatre nouveaux avo-

cats viennent d'être admis à la pra-
tique du Droit, dans notre province.
Au nombre des heureux candidats,
nous remarquons le nom de M. Car-
ricr Fortin, fils de M. J. Edouard
Fortin, ancien député de Beauce à
la Législature de Québec, et l'un de
nos fidèles collaborateurs, Le nou-
vel avocat, à qui nous offrons nos
félicitations ct nos voeux de succès,
a suivi les cours du Séminaire de
Québec et obtenu sa licence en droit
de l’Université Laval. Durant ses
trois années dc stage universitaire,
M. Fortin s'est occupé de tous les
mouvements sociaux chez les jeu-
nes et z fait du journalisme actif
comme directeur dc l'‘“Hebdo-Laval”
organe officiel des étudiants du La-
val. Il a pris également part avec
succes A des débats univirsitaires a
Québec et à Montréal. 11 entre dans

 

 
Le vendeur, qui voit venir son homme, demande un prix exorbitant pour

les denrées achetées par le touriste. Généralement l'acheteur ne lee.ne

pas mais il note soigneusement le fait et si Ia même aventure lui arrive |

trois ou anaîre foin au couts du Mmêtrie voyage, c'eat suffisant pour lus

cnlever toute envio de revenir dans notre province.

(Suite A 1a page :

ia carriére légale avee une belle pre-
| paration et {li devrait y faire sa
marque. M. Fortin s'établira très
probablement dans notre ville d'ici
quelques semaines. Nos meilleurs
souhaits lui sont acquis.

—_——————————

Commentonfait appel aux préjugés
populairesenparlant “patriotisme”

‘

 
 

LA TAXE PROVINCIALE SUR
LES TABACS ET CIGARETTES
On opine, dans certains milieux, qu’elle ferait le sujet d’une contestation de la part

des intéressés. — Doute soulevé cuant à la constitutionnalité de la loi
adoptée à la dernière session provin:iale. — Commentla percevra-t-on?

la mise en vigueur de la dite
loi, soit le ler juillet courant,
un établissement fut ouvert à
Montréal. rue Sainte-Catheri-
ne ouest. où il était annoncé en

lettres bien voyantes que
consontinateurs, ces éternels

payints, ne seraient pas forcés
de payer leur écot au fise. Ce-
la à laissé nombre de gens per-
plexes. « Comment >», se de-
mandaient-ils, < cet étahlisse-
ment pourrait-il continuer à

subsister? > D'autre part, le
problème de lu perception de la

taxe purement provineiale lais-
se planer des doutes sur l'effi-
vacité du système en vigueur
pour s'assurer que chaque sou
donné par le consommateur
tombera véritablement dans les
coffres de la province, Le porut
important en litige est celni de
la constitutionnalité de la Joi et

les

les consommateurs seront assu-

de

developpements d'un eas

rement intéressés voir les

qui

nous apparaît comme un futur

eo test case >.

 

Un anniversaire “C’est ni plus ni moins quefairelejeu de la propagande
allemande que de prêcher le défaitisme économi-
que ou autre. — Ceux qui répandent dans le public
la rumeur que notre argent ne vaudra plus rien
font oeuvre aussi néfaste que ces sauveurs qui
font en sorte de briser notre unité nationale. —
Notre situation ethnique.
La propagande «défaitiste fait des siennes par le temps

qui court, Et elle s'exerce de multiples manières, toutes plus
ou moins perfides, et avec le concours plus ou moins bénévole
de gens plus ou moins haut placés. Elle a d'autant plus beau
jeu que les Alliés ont malheureusement subi des revers d’im-
portance et que, depuis lors, la France a succombé sous le
poids de la puissance militaire de UAllemagne. Le champ est
done fertile ot la situation en devient d'autant plus délicate
pour les Canadiens de langue française. Partagés entre leurs
attaches à la France (que le gouvernement Pétain, à notre
sens, ne représente pas librement) et @ la Grande-Bretagne, le
dilemmeles laisse fort perplexes, bien qu’à la réflexion, la
question puisse se trancher radicalement. Mais à la lueur des
faits récents. faits douloureux, la grande majorité d’entre enx
a approuvé l'action de la Crande-Bretagne, en soustrayant à
l'emprise du gouvernement français actuel sa marine de guer-
re, qui, commele disait récemment le général de Gaule, aurait
servi contre l'Angleterre d'abord, conire nous ensuite et fina-
lement contre les possessions de l'empire colonial français.

 

Ce qu'il y a de malheureux, c'est que ce défaitisme, dont
nous ne saurions trop dénoncer l'activité s'exerce tel que pré-
cité, avee la complicité de certaines gens, dont le rôle direc-
teur devrait plutôt s'appliquer à le détruire qu’à l'accentuer,
Les énoncés de certains personnages, qui gagneraient plus à se
taire qu'& larmoyer sur un ton de faux prophète, sont dè-
nués de tout sens commun, surtout quandils s'appliquent per-
fidement à établir des rapprochements entre notre situation
ethnique et raciale au Canada et celle qui existait, avant la dé-
bâcle française, entre Marianne et Albion. Tout cela pour des
fins politiques inavouées. Au Canada, la question se pose de
tout autre manière, eu que les deux principaux éléments
ethniques sont avant tout Canadiens, pas autre chose. Is n'ont
pas à épouser les querelles à surgir de deux anciens alliés.

Que l'on proclame bien haut et à grands coups de clai-
ron, que nous vivons présentement sous le joug d'une puis-
sance économique, voilà une vérité de La Palisse que son au-
teur a sciemment évité d'approfondir pour ses auditeurs.
Nous n'insisterons pas trop sur cet énoncé, à savoir qu'il n’est
pas difficile d'être économiste quand on laisse les gens cre-
ver de faim. Voilà un appel direct aux passions populaires et
le temps en est moins qu'opportun. Mais ce n'est pas tout: le
pis. c'est que de pareils appels, faits de façon voilée, car pru-
dence est mèrede sûreté, mais avec un accent de passion con-
tenue, qui frise la feinte, sont lancés sous le couvert du pa-
triotisme on à tout le moins à l’occasion de réunions d'ordre
patriotique. Des rapprochements comme ceux dont nous men-
tionnions le fait précédemment se feront ainsi sur le titre
d'une chanson: “Sentinelle, ne tires pas, car c'est un oiseau
qui vient de France”, en implorant la divine Providence
qu'elle nous épargne le tir des sentinelles de chez nous, à nous
qui, aussi, venons de France...

Ou voit d'ici le tableau. C’est une façon de détruire Uu-
nité nationale si bien endossée à deux reprises en octobre 1939
et en mars 19-40 et de pareilles allusions sont bien faites pour
la détruire. Un défaitisme du genre est tout aussi préjudicia-
bir que le fait pour certaines gens de colporter à qui veut les
entendre qu'avant peu notre argent ne vaudra rien; que les
certificats d'épargne de guerre ne seront jamais payés et
qu'advenant notre absorption par les Etats-Unis, ces derniers
ne voudront pas reconnaître cette dette. Le cardinal Villeneu-

«Suite à la page 2)
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Comment on fait appel aux préjugés
populaires en parlant “patriotisme”
(Suite de la lère page)

ve y a carrément mis le holà dernièrement. On peut voir là
une manoeuvre de nos “nationaleux, qui se font les compli-
ces de la propagande allemande et que nous ne classerons
pas dans la “cinquième colonne” des traîtres, mais dans la
“sixième”, celle des imbéciles.

Comme si vraiment les Etats-Unis, intéressés économi-
quement et financièrement comnie ils le sont au pays, pour-
raient laisser tomber notre monnaie au risque de compro-
mettre gravement la leur! OPTIMUS.

LACHINE DEVENUE LE PARADIS
DES “ELEPHANTS BLANCS”

(suite de la page 4)

l’opposition à sa candidature, mais fasse le ciel qu’un malheur nous
soit épargné comme celui que constituerait la défaite de l'ex-commis-
saire Bélanger!

UN THEATRE N’A RIEN DE RELIGIEUX
Les propriétaires de Lachine, cité dans laquelle les cxemptions

de taxes aticignent 50 p. 100 de l'évaluation totale, ont éprouvé une
certaine satisfaction d'apprendre qu’un jugement de la Cour Supré-
me vient de donner gain de cause aux propriétaires de Chicoutimi
affligés du même mal. L'Association de la Jeunesse Catholique de
l'endroit refusait de payer une somme annuelle de $3,960.00 en taxes
municipales et scolaires à partir de 1936, sous prétexte que leur édi-
fice ayant un caractère religieux était exempt d'impôts.

Malheureusement pour l'A.C.J.C. de Chicoutimi, son immeuble

contient une patinoire ct un théâtre qui en occupent à peu près les
neuf dirièmes. La municipalité prétendait que ce sont là des institu-
tions plutôt profanes ct que l'A.C.A.C.en retirait des bénéfices n'ayant
rien de religieux. C'est pourquoi elle considérait l'immeuble comme
une institution commerciale ordinaire, où l'A.C.J.C. n’occupait qu’un
bureau restreint. .

La municipalité eut gain de cause en Cour Supérieure, gain de
cause en Cour d'Appel (3 juges contre 2) et gain de cause en Cour
Supreéme, à l'unanimité des membres de ce haut tribunal. C’est pour-

 

quoi il en coûtera quelque chose comme $20,000.00 à l'ACAC, en:
arrérages de taxes depuis 1986 et frais judiciaires énormes.

H. A. k.

Pointes sèches
(Suite de la 1ère page) ;

Certains journaux de chez-nous continuent leur campagne déloyale

et sournoise contre le gouvememeint d'Ottawa en voulant faire croire

aux gens que ies libéraux, opposés naguère à la politique de conscription,

viennent de ia placer dans nos statuts. Rien de plus faux ni de plus

malicieux. La loi du service obligatoire que le gouverniment libéral

d'Ottawa vient d'adopter ne s'applique que pour la défense intéricure du

Canada, la défense de notre territoire «t il est spécifiquement mentionne

dans ia loi que le service militaire reste volontaire dès qu'il s'agit de
franchir la frontière canadienne, Sur le parquet de la Chambre des
Communes, l’hon. M. King et son collègue, l'hon. M. Lapointe, ont été

catégoriques à cet effet et n'ont pis manqué d'indiquer clairement que

le service outre-mer restait absolument libre, que jamais la conscrip-
tion serait établic pour aller combattre au-delà des mers, C'est la poli-
tique que les Ubéraux ont prèchée de tout temps eL elle n'a pas varié
d'un iota. Mais comme il y avait Li matière à confusion pour qui veut
faire de la basse démagogie, quelques journaux fanatiques pour qui la
défense du Canada el La cause de la patrie passent bien après le fa.u-
tisme et l'exploitation des préjugés populaires, n'ont pas manqué l'occa-
sion de crier au scandale et à la trahison ct de déclarer que le parti
libéral trahissait ses principes et sacrifiait la liberté du peuple. A eri

fauteurs de discorde, à ces exploiteurs sans vergogne, il faudrait leur
faire goûter quelques mois durant du camp de concentration. Ils se-

raient en bonne compagnie avec Arcand el ses compatriotes
x x

La grève des employés de la Ca-.
nadiinne Celanese, à Drummond-
ville, est loin d’être réglée. S'il est
vrai que la plupart des ouvriers
svient retournés à leur travail, ii,
reste encore bon nombre de grévis-
tes qui sont un danger pour le don |
ordre «t la vie des travailleurs et;
qui peuvent entrainer leurs confré- ‘
res à de nouveaux excès. Nous nous
demandons pourquoi ks pouvoirs |
publics ne se montrent pas plus sé- ;
veres à l'égard de ces auteurs do
discorde et ne lis placent pas à!
l'ombre jusqu'à ce qu’ils aient repris !
le sens de la mesure «t pas fait!
preuve de meilleures dispositions.
Les quatorze cents grévistes de la
Celanese ont subi des pertes consi-
dérables en salaires depuis le dé-
but do la grève, plus de $300,000. Le
monde commercial de cette petite
vil’e industrielle a ressenti les ef-
fets de cette perte désastreuse et la
compagnie eHe-méme a dia suppor-
ter de lourdes charges sans bénéfice
en retour. ÆA quoi ccla a-t-il servi
«t pourquoi ne pas avoir écouté la
voix de la raison et de la concilia-
tion? Le vrai coupable, ce n’est
pas l'ouvrier qui ne savait pas pour-
quoi on le forçait au chômage, mais
c'est la direction de ce mouvement

ce sont cts chefs venus de l’étran-
gor qui ont semé l'esprit de discor-
do et de division au sein de cetle
population ouvrière qui aurait plu-
tôt entendu avec sympathie la voix
de la conciliation «ct du bon sens.
Et comme la politique s’est mise de
la partie, sous les dictées d’un hom-
me qui voulait se créer une ctrtai-
ne popularité et venger un tout ré-
cent échec, on peut imaginer si les
esprits modérés ont vainement tra-
vaillé pour amener la fin du con-
fiit. M ne reste plus maintenant
qu'à appliquer les mesures d'extrè-
mes sévérités si l'on veut épargner
à Drummondville de plus graves
conséquences.

x x aX
En remaniant son cabinet, l’hon.

M. King vient de confier au minis-
tre des Travaux Publics, l’hon. M.
Cardin, Je porte-feuille des trans-
ports conjointement avec l’hon. M,
Howe. M. Cardin garde le minis-
tère des Travaux Publics mais il
voit s'ajouter à sa tâche déjà lour-

de celle des Transports. Tous les
Canadiens français seront heureux
de l'honneur nouveau qui échoit à
ce politique distingué et averti, de
cette nouvelle marque de confiance
qui lui accorde le premier-ministre.
Car depuis plus de trente ans, M.
Cardin «st l’un des champions in-
lassables de l'élément canadien-
francais au parlement d'Ottawa.
Député depuis 1911, ministre depuis
1924, sauf pendant la durée de gou-
vornement de ML Bennett, le repré-
sentant de Richelieu-Verchères for-
mait avec M. Lapointe et feu Fer-  nand Rinfret un véritable trium-

x

avait mis toute sa confiance. Ces
hommes se sont en tous points et
en toutes circonstances montrés di-
gnes de la confiance de leurs com-
patriotes. Avec le sénateur Dandu-
rand et ses autres collègues de lan-
gue francaise, M. Cardin continue
d'apporter brillamment au gouver-
nement du Canada la collaboration
des Canadiens français, Les nou-
velles fonctions que Je premier-mi-
nistre lui confie, montrent que la
voix de M. Cardin est toujours é-
coutée avec respict et autorité dans
les conseils de la nation.

x x “x

Les deux discours que Son Hon-
neur le maire Camillien Houde
vient de prononcer, l'un au concert
du Parc Lafontaine et l'autre au
congrès de la “Canadian Youth
association”, ne sont pas sans sou-
lever quelques commentaires, et
avec raison. M. Houde occupe unc
position élevée et d'une extrême
importance. Ses paroles doivent
être marquées au coin de la pruden-
ce ct Ia sagesse. Il est le gardien
fe l'ordre, du respect He l'autorité
dans la ville la plus importante de
l'Amérique et son devoir est clai-
rement établi, sur ce sujet. Que
personnellignient, il ne partage pas
la politique de guerre de nos gou-
vernants ou celle du gouvernement
de Québec qui s'est vu forcé de
placer la ville en tutelle pour sau-
ver son crédit et assurer le bon
fonctionnement de son système ad-
ministratif, c'est son affaire. Mais
de Id à s'exprimer comme il l’a fait
devant un congrès de jeunes écer-
velés à tendance communiste qui
n'ont pas manqué d’applaudir sts
paroles et à svigner sa popularité
devant une foule, au parc Lafon-
taine, qui s’oppese à toute mesure
tendant à gréver le budget familial
cola dépasse les bornes d'une saine
prudence et donne à réfléchir. Pas
plus le maire de Montréal que le
plus humble citoyen ne peut et ne
duit ignorer que nous sommes en
temps de guerre et que nous avons
des sacrifices à faire, d'assez Jour-
des épreuves à supporter. Et à moins
d'accepter de bon gré d'être placés
sous la botte allemande, il nous faut
lutter sans merci pour la défense
du sol canadien. de sa liberté et
pour le triomphe du christianisme
et de la paix sociale, en Amérique.
M. le maire Houde devrait ne pas
oublier cette essentielle vérité.

x x x
Le Bureau du Tourisme et’ des

congrès de Montréal vient de pro-
tester auprès du gouvernement de
Québec contre le maintien du péa-
ge de 50 sous récemmentétabli pour
les ponts de l'ile de Montréal et
auxquels sont astreints les automo-
biles. 1 a également attiré l'at-
tention des autorités sur certaines
rumeurs qui ont cours aux Etats-
Unis tendant a détourner les lou-

virat an qui la province de Québec | ristes éventuels de la route du Ca-
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LE WHISKY
ECONOMIQUE  

 

par le major général
H. Rowan-Robinson,
C.B, C.M.G., D.S.0.

La guerre actuelle est totale —
il faut nager ou couler — et elle
nous mettra tous à l'épreuve jus-
qu'au fond de l'être. I conviknt
donc que nous connaissions ses di-
Vrs aspects,
Voyons les nouveaux engins de

guerre. Le char- d'assaut a été créé
Jour Céfier :a mitrailleuse, dont ie
Ieu meurtrier paralysait tout mou-
vement et réduisait la guerre a ia
stagnation des tranchées, derrière
des rés.aux de barbelés. Sous sa
premiere forme, le char d'assaut de-
vait être invulnérable au feu des
armas ,portatives, gt détruire les
nids do mitraileuses, écraser les
fils de fer, traverser les tranchées.
Un véhicule automobile, solidement
armé et blindé, obtenait tous ces
1ésultats.
Le modèle d°s chars d'assaut ne

changea guère jusqu'à la fin de la
dernière guerre. À ce moment, on
estimait que, la mitrailleuse ayant
été dominé:, la guerre se poursui-
vrait de nouveau en rase campagne,
auquel cas un char d'assaut plus
“ger et rapide rendrait plus de
services. Ce modèe srvirait non
seulement à la destruction des mi-
trailleuses, mais aussi à l'exécution
de largas mouvements tournanits
sur les flancs et sur les arrières de
l'unnemi.

: nouveau modèle de char d'as-
saut, en usag? pendant quelques
années après l'armistice, aurait cer-
cainement rempli la mission en vue
ce aquelle on le fabriquait. Mais
les armées, ct particulièrement cel-
‘es qui redoutaient les chars d'as-
saut et n'en possédaient: point, s'ef-
frayèrent et créèrent. à titre de
précaution, dcs fusils anti-chars,
armes portatives d'une grande vi-
tesse de tir, lançant un projectile
capable de percer les blindages des

chars de cette époque.
On revint donc à l'ancien modèle

de char d'assaut, de blindage plus
épais, mais modernisé. On conserva
toutefois le char léger, quoique as-
stz vuinérable, afin de lui faire
jouer Le rôle jadis assigné à la ca-
valerie. Presque Loutes les armées
possèdent aujourd'hui des chars
d'assaut ou tanks lourds, légers et
moyens. Ils menacent dangereuse-
ment les troupes non protégées,
qu'ell s soient en mouvement ou en
position; c'est pourquoi l'on a mu-
ni chaque peloton d'une arme anti-
char, adjoint à chaque brigade une
petite batterie de colons anti-
chars et a chaqu. division un reé-
giment armé des mêmes canons.

Les Allemands ont employé leurs
aivisions motorisées à la pointe de
eur attaque. Leurs tanks lourds dé-
passaient Es premières positions
pour détruire d'un seul coup l'ar-
tiMlerie de leurs adversaires. L'in-
fanterle suivait, pour tonir et net-
toyer Hs tranchées enlevées.

L'aviation a.lemandc ne cessait
pas de bcmbarder et de mitrailler
«wo Acrièzes, pour empêcher nos
troupes d= se reformer et de creu-
ser a: nouvelles lignes de résistan-
ce. Les Allemands s'assuraient ain-
si la conunuité de leurs opéra-'
tions. :

Une brèche ayant été pratiquée
dans la zonz des tranchees, et oc-
cup: par l'infanterie. les forma-
sions motolisées plus légères et p:us
rapides s’y sont précipitées; puis
elles se sont étendues en éventail,
formant un large front au cozur du
pays envahi, semant le chaos par
a destructior des lignes de com-
munication, <ù menaçant le siège
des autorités civiles et militaires.
Les chars d'assaut étaient ac-

compagnès par de l'artillerie moto-
ricée, destinée à écraser les résis-
tances sérieuses, en particulier cel-
8 qui s'adritaient dans des mai-
sOiS, Ils étaient également accom-
pagnes par des unités motorisées ou
gen... chargées de réparer les ponts,
pour éviter touie perte d'éjan dans
is assault.
Si ies Allemands avalent à cem-

battre des ennemis en rase campa-
gne, ils s'efforc:raient de les fixer
avec leur infanterie, tandis que
l'armée motorisés les dépassait sur
ies flancs, pour les encercler d'un
f.u de mitrailieuses.

Dais chaque phase de cette ac-
ton, l'arméa allemande s'appliquait
à réaliser, entre ses chars d'assaut
et son aviation, une liaison tell>
que ces deux armes semb:alent n'en
faire qu'une. Cette tactique, <m-
ployée contre une opposition rela-
tivement faible en Pologne, fut de
nouv:au mise à l'épreuve en Fran-
oz,

Les avions
OU semble que des siècles se soient

scoulées depuis que William Cody,
pius connu sous ie nom de Buffa-
lo Bil, accomplissait son vol a Al-
dexshot. Son apparsil, construit en
bambou, ressemblait plus à un ra-
deau qu'à un aéroplane. Honneur à
cet inventeur et à ses émules!

Au dibut de l'aviation, la plupart
des chefs militaires considéraient
l'aéroplane comme ur jouet, non
comme une arme. ÀA l'ouverture des
hostilités, lors de la dernière guer-
re, nous ne disposions que d'une ou
deux escadrilles, et la vitesse des
appareils environ 80 milles à Ilheu-
re. Les avions ne servaicnt qu'aux
reconnaissances; grâce à eux, pour
la première fois dans l'histoire, les
chefs militaires pouvaient savoir c°
qui se passait dans l'autre camp,
On ne pensait pas, aux combats

entre avions. L(s équipages furent
munis de revoivers, puis de fusils,
 

nada, Le Bureau prétend que l'im-
position de ces taux de péage va
causer un tort considérable au mou-
vement touristique et déclare qu’il a
reçu déjà de nombreuses protesta-
tions à cet effet, A l"Autorité",
nous avons l'habitude de dire les
choses franchement et de ne pas
cacher notrc opinion. M est évident
que cètte augmentation des taux de
peage n'est pas faite pour favoriser
le tourisme, D'un autre côté, la pro-
vince est fortement endettée, nous
devons payer les extravagances des
trois années du régime D'iplessis,
C'est à lui qu’il faut imputer ta res-
ponsabilité des taxes nouvelles que
nous devons aujourd'hui payer et
dont jl est impossible de récuser le
regiement, Et parmi ces taxcs, le
péage sur les ponts construits à
grands frais est une de celles qui
affectent le moins le gros public.
L’étranger va contribuer à solder le
coût de ces améliorations nêces-
saire.
depuis d'assez longues années et
nous ne croyons pas qu'il ait nui
considérablement au mouvement
touristique chez nous. Evidemment,
le jour où il disparaltra, nos auto-
mobllistes et le lourisme y trouve- iiss | FONDS leur profit. E. F.

Ce péage existe d'alMeurs| |
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Commentaires sur
la guerre

,buls de mitraflleuses. Le premier
; grand progrès réalisé dans cet ordre
d'idées fut l'invention d'un procé-
dé permettant de tirer à travers les
pales de I'nélice en mouvement.

Aujourd'hui, les avions de chasse
transportent huit mitrailleuses et,
duns certains cas. dos canons, qui
possèdent une grande puissance dc
feu. Les bombardiers, moins puis-
sants au combat, transportent des
bombes dont le poids varie de dix
à quatre mille livres — bombes fu-
migénes, incendiaires et explosives.
La vitesse d¢s aéroplanes est pas-
sée, de 80 milles 4 I'heures en 1914,
au maximum de 350 milles en 1940.
Une vitesse de 250 millcs à l'heu-
Te est considérée comme à peine
normale.

La question stratégique la plus
importante en matière de bombar-
dement est celle de la distance.
Moins un bombandier est obligé de
s'éloigner, plus il peut transporter
dz bcenbes et accomp'ir de voyages.
A courte :distance, toutefois, 11 peut
être accompagné par des avions de
chasse, ce qui constitue un gros a-
vantage, car le bombardier est
très vulnérable aux attaques aé-
riennes, Dans la campagne de Po-
logne, les courtes distances favor:-
sèrent l'aviation allemande.

À

Au Danemarx, en Norvege, <n
Hollande et en Belgique, le princi-
pal dessein des Allemands était de
s'emparer d'aérodromes situés à
courte distance des objectifs vitaux

adversaires. Et cependant, la batail-
le aérirnne est la forme de ccenbat
la pius exaltante. Les rencontres
des anciens chevaliers pâlissent au-
près des exploits aériens.

Citons un seul cxemp!e de la der-
nière guerre. En 1918, un de nos
Aviateurs, appuyant l'infanterie qui
attaquait un village, eut la jambe

un éclat d'obus. Il souleva sa jam-
ba blessée pour qu'elle ne génât
point les commandes, et poursuivit
sa mission, Ensulte, il rentra. Une
force de volonté surhumaine, lui
p:rmit de rester conscient jusqu'à
s’atterrissage. Un tel exploit est
splendide. La tâche des bcenbardiers
contraste avec cette chevalerie. Mé-

qu'ils voulaient atteindre chez leurs:

droite presque séparée du corps par:
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Le rival du mahatma Gandi, dans
la direction du parti nationaliste
inditn, Subbas Chandra Bose a
été arrêté pour être venu en con-
travention avec la loi de défense
nationale.
 

me en s'appliquant à viser des ob-
jectifs militaires, 11 est inévitable
d'atteindre des femmes et des €n-
fants, et la guerre devient alors de
la barbarie. Parachutes
Parlons enfin des parachutes, qui

1 nous inquiètent depuis
temps.

L'art du parachutisme s'est déve-
loppé ces dernières années, surtout
en Russie et en Allemagne. Les
Russes en ont fait un sport na-
tional. pratiqué même par les fem-
mes et par les enfants. Au cours
de réc nies manoeuvres, en faisant
usage de glisseurs et de parachutes.

fils prétendent avoir déposé une di-
"vision entiére, y compris les chars
«égers et 1.s canons de campagne.
L'Allemagne possède un certain

nombre de centres d'entraînement,
ci l'on perfectionne la technique du
parachutisme. Les élèves apprennen
à gouverner la descente, afin que
les équipes de parachutistes puis-

  

mr

dages du parachute, en partie en
1etardant l'ouverture du parachute
selon la force du vent. De la sorte,
‘@ parachutiste atterrit à l'endroit
voulu.
En Hollande. où osite méthode de

guerre fut <inployée sérieusement
pour la première fois, mille para-
chutistes au moins semblent avoir
atterri en vingt-quatre heures. Dans
les grandes lignes, il semble que
deux -procédés aient été cenploys.
Das le premier procédé, l'aviation
allemande attaquait un aérodromr
et les parachutistes atterrissajcnt
en vagues successives pour l’occu-
per; ensuite arrivalent des avions
transportant des troupes pour éten-
dite et consolider l'occupation. Les
aérodromes servaient alors de bas?
pour toutes les opérations jugées
nécessair:s.

L'autre procédé consistait à lais-
ser tomber des parachutistes sur un
quartier où la cinquième colonne
avait déjà rassemblée des parti-
sans. Avec ce concours, les parachu-
tist.s, généralement déguisés, s’ef-
forçaient de saisir les principaux é-
difices de la ville.

Ces opérations réussirent grâce
aux résidents allemands et aux
traitres; elles réussirent également
grâce à leur effet de surprise, à la
grande échelle d'exécution. et à
l'absence d’une organisation qui eût
permis aux Hollandais d'étouffer
l'attaque dans l'oeuf.

Dans un pays qui se serait bien
préparé à combattre cette forme
d'attaque, et où les partisans de
l'ennemi seraient peu nombreux ec!
éloignés les uns des autres, les pa-

quelque ; lAchutistes ne remporteralent pro-
bablement pas de grands succès.

La meil'eure leçon à tirer de ia
défaite hollandaise est que l'Alle-
magno déploie beaucoup d'imagina-
tion dans la conception de ses
plans, et de vigueur dans leur exé-
cution. TI] utilise aussi ses nouvelles
Armes non a titre d'expéricnee, mais
à plein rendement. D évite ainsi les
erreurs commises lors de l’introduc-
tion des gaz et des chars d'assaut,
dans la dernière guerre.

Nous devons nous tenir prêts à
repousser ces procédés d'attaque.
Mais nous devons également nous
méfier de l'emploi de quelque nou-
veau procédé. Enfin, n'oublions pas
que de simples mesures défensives
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TOURNEZ L'HÉLICE!

ZL r>E
ll faut à tout mécanicien dans l’aviation un entraînement de

quelques semaines avant de savoir comment tourner
l’hélice d’un gros bombardier au départ de l’appareil.
Deux mécaniciens pratiquent ici sur une epirale plantée
en terre.

à prévoir et à repousser la prochai- guerre, avec nos chars d'assaut,
ne initiative de l'ennemi, mais plus nos chasseurs de sous-marins et nos

sent se concentrer en des zones, ne suffisent pas à gagner une guer- €NCOre à surprendre l'ennemi, par grenades sous-marines. Dans cette
: Choisies, Ils obtiennent ce résultat re. ;

Consacrons-nous, non seulement Pris l'initiative, dans la dernière i borer avec nos combattants.en partie en manoeuvrant les cor-
nos initiativs. Nous avons souvent tâche, nos ingénieurs peuvent colla-

 

 

 
ferme concours.

jour en jour.

cours destinés

7,343 élèv tuitement par Ja Si 

pany of Canada, Limited,

l’hon. leader du Sénat j
Canada etqui font partie

es se sont inscrites, dont 3,473 ont ter-
miné le cours de buis semaines, 2,656 sont
ment au travail, et 1,214 commencetont sous peu
Ces cours et loutillage nécessaire sont fourais gre-

d et ses dépositairess

Cette profession de foi n’énonce rien d'autre que le devoir
patriotique qui incombe à une société industrielle canadienne,
étroitement reliée à la vie économique du Dominion. D'un
littoralàl'autre, les 8,400 employés de nos usines, ainsi quele
personnel de nos succursales et des établissements de nos
dépositaires sont Canadiens. Il en est de même d'un très
grand nombre de nos actionnaires, et aucun particulier, aucune
famille, aucune compagnie, n’exerce sur nos actions une
haute main majoritaire.

Telles sont—outre notre fidélité à la couronne et notre
entière adhésion aux hauts desseins de la politique impériale
—les raisons pour lesquelles il sied que la Ford Motor Com-

prête à l'effort de la nation son plus

Ce fut, dès le commencement, notre ligne de conduite.
Avant même la déclaration de la guerre, de concert avec des
délégués du ministère de la Défense Nationale, la direction
de nos usines dressait les plans préliminaires de la fabrication
d’armements. Depuis l’ouverture des hostilités, nous avons
donné aux commandes de guerre la préséance sur toutes les
autres. Plus de la moitié de notre rendement se compose de
véhicules destinés à l’armée et cette proportion augmente de

Le Service Auxiliaire
des Femmes Avtomobilistes

Dès le début de la guerre, la Sté Ford a organisé des
aux Canadiennes qui

possibilité de prendre du service.
Bratuitement le fonctionnement et l'entretien des
véhicules moteurs. On y a donné 284 leçons e

‘évoyaient La
n y enseigne

 

Nous fabriquons présentement environ 35,000 véhicules
motorisés de modèles divers, dont 10,000 pour le gouverne-
ment canadien et 25,000 pour d’autres gouvernements du
Commonwealth britannique.

M. Arthur Meighen, chef du parti conservateur au Sénat:
“Ils (les dépositaires Ford au Canada) se comptent par centaines. Le nombre des employés de ces vendeurs est très considérable. Les
ramifications sont énormes. À toutes fins pratiques, cette compagnie est canadienne en ce qui nous concerne,et à l'assurance donnée par

puis ajouter ma conviction qu'il n'y a pas de meilleurs Canadiens que ceux qu dirigent la compagnie Ford au
€ son organisation au pays. Ils nous aideront au maximum dans notre effort

Véhicules Militaires Motorisés
Actuellement Fabriqués par la
Ford Motor Company of Canada

La Sté Ford fabrique présentement 35,000 véhicules
motorisés pour les gouvernements du Canada et
outre-mer. Ce sont des camions légers à 2 roues
motrices, appelés “8-cwt.”, pour le transport de
munitions légères, d'hommes ou d'appareils de TSF;
des “15 cwt.”’, pqur les hommes, les charges plus
lourdes, ou utilisables comme sracteurs de pièces

 

L'ŒUVRE DE LA STÉ FORD AU CANADA
PAR RAPPORT À LA GUERRE
La Sté Ford coopère à la défense jusqu'à la limite extrême de ses ressources. Jusqu'à ce
que sonne l'heure de la victoire, jusqu’à ce que nos armées aient assuré le triomphe de la
Justice et la liberté des peuples, elle s'engage à consacrer au service de l'Empire la somme
intégrale des moyens industriels de ses organismes canadiens et de ses filiales outre-mer.

Nous sommes à construire, à nos propres frais une annexe
à nos usines, qui facilitera la fabrication des appuis-mitrail-
leuse Universal, dont nous avons promis de livrer au gouver-
nement canadien cinquante par semaine aussitôt que nous
pourrons commencer de les fabriquer. Cette annexe, qui
coûtera $700,000, nous permettra aussi d'accroître notre
rendement d’autres types de véhicules militaires. En Afrique
australe, en Australie, dans la Nouvelle-Zélande, aux Indes et
en Malaisie, les usines de nosfiliales collaborent-également
au service de l’Empire.

Enfin, nous nousfélicitons d'avoir pu conjuguer nos vastes
moyens manufacturiers et les lumières de savants spécialistes.
Grâce à leurs connaissances approfondies des problèmes du
transport et autres sciences appliquées, les plus habiles tech-
niciens de notre organisme, et au Canada et outre-mer, nous
sont dc précieux auxiliaires.
Les impôts et la diminution de nos exportations ont.néces-

sité d'importants remaniements de notreadministration. Nous
nous y sommes soumis de bonne grâce. Notre unique souci
est que la lutte se termine par la victoire de nos armes,
afin que tous les peuples, toutes les nationalités, puissent se
remettre au travail dansla liberté et dans la paix.

M. C. D. Howe, ministre des Munitions et Approvisionnements:
“Le président de la Ford Motor Company of Canada a manifesté peut-être autant que tout citoyen canadien le désir d'aider le Canada dans
son effort de guerre. Sa compagnie a fait, depuis le début des hostilités, et elle fait encore un travail très important pour seconderl'effort
de guerre du Canada en construisant des véhicules motorisés et des porteurs Universal. La compagnie s’en est entièrement remise au
gouvernement quant aux conditions de son contrat. Ce dernier comporte un prix fixe que nous avons établi à un chiffre aussi bas que nous
pouvionsle demander,etil contient une clause dérogatoire prescrivant que nousferonsvérifier les livres de la compagnieet que, si nous
constatons que les prix établis rapportent un profit plus élevé qu’un certain pourcentage donné,d'ailleurs très bas, nous pourrons abaisser
les prix en conséquence. En d'autres termes, (. . .) le travail de la Ford Motor Company of Canada, son attitude à l'égard de la guerre et sa
disposition,à appuyer l'effort de guerre du Canada ontété au-dessus de tout reproche, d'après ce que j'ai pu observer.” (Débats des Communes)

M. Raoul Dandurand, représentant du Gouvernement au Sénat:
“(...) la compagnie Ford au Canada s'efforce de servir de son mieuxles intérêts du pays, la commission des approvisionnements de guecre
et le Gouvernement.” (Délibérations du Sénat)

Le Président de la

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, I.IMITED,

€ guerre.”(Délibérations du Sénat)

anti-artillerie d'assaut, camions-citernes, etc: des
“30 cwt.”à 4 roues motrices, pour diverses charges;
des 3-tonnes à 4 et 6 roucs, pour les charges lourdes,
ou utilisables comme ateliers de campagne ou à des
fine de démolition, etc.; des tracteurs d'artillerie À 4
roues motrices, et des voitures ambulancières, auto-
mobiles ordinsires et wagonnettes spécialement
équipées et peintes pour l'armée. Les kivraisons de ‘
tous ces véhicules représentent actuellement plus
de In moitié de notre rendement. Nos usines travails
lent jour es nuit.  
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LE CANADA MUNIT SON ARMEE

UNIVERSAL
DE PORTE-MITRAILLEUSES!

p

 

 

 

 

 

N  fabriquera bientôt au
Canada des porte-mitrail-

leuses du type Universal pour les
armées du Canada ou d'outre-
mer. Munis de chenilles, ces
véhicules sont très rapides et

manoeuvrables. Leur cuirasse
les protège contre le feu des
armes portatives. Ils peuvent
orter trois fusils-mitrailleurs
ren; on les utilise également

pour le transport des munitions,
des appareils de T.S.F., de
matéricl léger. On les construira
dans les ateliers de Windsor de
la Ford Motor Company of
Canada, Limited. Ces ateliers ont
paru les mieux adaptés de tous
aux exigences de ce genre de pro-
duction. On voit dans la photo-
rraphie inférieure M. Wallace R.
ampbell, président de la com-

pagnie cunadienne de Ford et le
Lieut.-Col. D. C. Warnica, com-
mandant le Essex Tank Battalion
de Windsor examinant l'un
des porte-mitrailleuses Universal.
L'usine Ford de Windsor fa-
briqueégalementd’autresvéhicules

      
militaires: le puissant tracteur
d'artillerie à quatre roues motrices
u'on voit ei-haut entre autres.
usine canadienne de Ford

travaille sans répit à la cons-
truction de dix mille unités
motorisées pour l’arméo cana-
dienne et de vin ing mille autres véhicules militaires pour ‘taires

les autres gouvernements de
l’Empire. On construit en ce
moment, au coût de $700,000 une
annexe destinée à la fabrication
de porte-mitrailleuses du e
Universal. Cette annexe facili-
tera également la production
d’autres types de véhicules milt-

 

Le Mystère de la Messe,
festival de théâtre chrétien

Les compagnons de 9:-Laurent, sur le plan de la vie intérieure que
sous la directive du Rév. Emile Le-
gauit, C.S.C., disciple de Ghéon,'
l'auteur du Mystère de la Messe et
tout exprès pour son ami le Père
Legault de ‘Saint Laurent du Fleu-,
ve” ont accompli cette chose pro-
digicuse de donner à plusieurs re-
prises devar® des foules de milliers
de prsommxes un spectacle de gran-
de envergure. Is ont même la no-;
ble ambition de donner annuelle- |
ment un Festival d'art chrétien
tout comme ont lieu le Festival
Concours de Musique du Québec et
le Festival de Musique de Mont-

réal.
Alors que les peuples sont an-

goissés, n'est-il pas touchant de pen-
ser qu'au Canada français l'on per-
pétix ‘a Franc: chrétienne, au mo-
ment où elle méme ne peut, en ral-
son des graves événements être
Yhabitu-lle pourvoyeuse des toutes
les beautés”. C'est comme si elle

sur colui des lettres, du théâtre, de
l'art pratiqué en esprit de foi. dans
l'avenir prochain de la nation ca-
nadienne. La France peut marcher
avec elle, en rentrant dans ses voies.
E es se doivent un nrutuel appui.
Cette Oeuvre magnifique du *Mys-

ière d2 la Messe” fut créée au Ca-
nada par l'auteur lui-même il y a
deux ans sur l'emplacement unique
des Plaines d'Abraham, lors du
Congrès Eucharistique de Québec.
D:5 foules venues de toutes parts
y assistèrent ot maintcnant encore
tous Ls esprits et les coeurs se ral-
lièrent et fournirent un grand effort
dramatique pour rendre divinement
Se spectacle d'art chrétien, apte à
reever le niveau moral et à faire
comprendre } Sacrifice de la Messe
dans toute sa grandeur ot beauté.
N n’était plus question ici d'inter-

prètes quoiqu'ils aient été tous choi- 
nous passait le Flambeau pour que :
nous en &clairions le peuple fidèt>,
sans leque: dit Ghéon il est impos-:
sible de promouvoir un art chrétien,
un art dramatique.

sis parmi les meilleurs. On oubliait
l'artiste pour rejoindre la pensée de
Ghéo!\, pius que c:la, la pensée du
Christ méme qu'il énonçait par la
voix de la Sagesse,
Ce fut émouvant et spectaculaire. Je piace, dit encore oe dramatur-

ge catholique un grand espoir, tant;

La guerre et
les chiffres

D’après des caleuls mathéma-
tiques, les dictateurs de-
vront la gagner celte an-
née, ou sinon, la fortune
pourrait changer de bord.

 

Les dictateurs dont on parle le
plus cn Ce moment sont: Hitler,
Staline ¢t Mussolini. Ces trois
homnes se sont alliés cette année.
En effet, il fallait que le Duce dé-
clara la guerrc aux Alliés pour de-
venir le complice de Staline. com-

plice du Fuehrer.

1940 est donc une année histo-
rique lourde en conséquences de
toutes sortis. C'est à ce sujet que
jo veux vous parler du mystère des
nombres. Malhématiquement pare
lant Hitler, Staline ct Mussolini de-
valent se rencontrer cette année au
point de vue rapines, et je le prou-

ve.
Mussolini est né en 1883; est ar-

rivé au pouvoir en 1922; est âgé de
57 ans; (st depuis 18 ans au pou-
voir jusqu'à date. Tous ces nombres
mis lis uns au-dessus des autres
forment l'addition suivante :

 

Mussolini
Naissance . . 1883
Au pouvoir 1922
Terme à date . . 18
Agc . . 57

Total -— 3880
Hitler est né en 1889; est arrivé

au pouvoir en 1933; est âgé de SI
ans; est depuis 7 ans au pouvoir.
Tous ces nombres mis les uns au-  

FRANCINE.

dessus des autres forment l'addition
suivante :

Hitler
Naissance . . . 1889
Au pouvoir .. . . . 1933
Terme à date . . . . 7
Age . 51

Total — 3880
Staline est né en 1879; est arri-

vé au pouvoir en 1924; est âgé de
61 ans; est depuis 16 ans au pou-
voir. Tous ces nombres mis les uns
au-dessus des autres forment l'ad-
dition suivante :

Staline
Naissance 1879
Au pouvoir .. . . . 1924
Terme à date . 16
Age . Gol

Total — 3880
Les totaux sont donc les mêmes

pour les trois dictateurs |C'est un
signe qui démontre bien la conni-
vence de ces trois personnages, munis
il y a plus N'oublions pas que
nous sommes au XXème sièc'e, que
nous approchons de l’An 2,000. M
est également à noter que si le chif-
fre 7 «st un chiffre mystique (7 pé-
chés capilaux, 7 sacrements, etc), le
nombre donne l'idée la plus exacte
de l'éternité. De plus, le nombre
est en étroite collaboration avec Ia
marche des astres. Bref, le chiffre
2 s'imposc ici, du moins dans le cas
de ces trois dictateurs pour les rai-
sons suivantes :
1)—Leur existence tend vers l'An

2,000.
2)—Nous sommes au 20ème siècic.
3)-—D'après leur étoile, 2 repré-

sente pour eux la clef de I'é-
nigme.

Le duo Hitler-Mussolini devient
le trio Hitler-Mussolini-Staline. 2
est leur chiffre chanceux. Grâce à

lui, ilx vont connaître la date qui

 

  

à ta

$1.00 livrera 300 Swoet Caps
ou 1 livre de tabac à pipe Old Virginia

aux Canadiens on service dans le
Royaume-Uni(

Adrosse— -“Swoel Capa”

B.P. 6000, Montréal, P.Q.

 

- -

   

P

ps.

ff,
commeme |

© Les cigarettes Sweet Caporal sont inimitables! Elles
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virginiens authentiques, roulés à la perfection et
comme un matin de prin Elles se trouvent à toûtes
les lèvres et sort la marque du meilleur goût.

"La forme la plus pure sous laquelle le tabac peus être fumé.”
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les réunit, du moins l’année qui sera
pour chacun deux le moment où
leurs idées triompheront.

En conséquence, je divise 3880 par
deux, et j'obtiens le nombre fatidi-
que de 1940. 3880 était le total de
chacune des additions cffectuées
par Mussolini, Hitler et Staline. La
conclusion qui s'impose est celle-ci:
les Anglais et leurs alliés doivent
pouvoir tenir le coup jusqu'en 1941.
Malheureusement, si on refait les
calculs en se basant sur l'année 1941,
le résultat est encore le même el
ainsi de suite, jusqu'à la mort. Est-
ce que cela veut dire qu'ils sont in-
dissolublement liés, et que la mort
de l'Un entraînera la mort ou la
défaite de l'autre? Cela se peut.
Msthématiquement parlant, Ce se-
rait la seule solution à laquelle on
doit s'attendre, mais H y a l'Impré-
vu...

Jacques Antoons.

rere

UN ANNIVERSAIRE
(suite de la lère page)

tarda pas à triompher el, a-
près trois années d’une admi-
nistration de  dilapidations,
d'extravagances et de folies, le
peuple se ressaisit el porta au
pouvoir celui que M. Tasche-
reau avait désigné comme son
successeur. l‘hon. M. Godhout,
sous la direction duquel la
province na retrouvé son as-
siette normale ct est en train
de refaire ses finances snbo-
tées. M. Tuschereau était bril-
lamment vengé et, aujour-

|hui. on s'incline devant la
belle et grande figure de
l'homme publie qui fut Pun
des plus remarquables pre-
micr-ministres du Québec,
l’ardent défenseur de son au-
tonomie et le réalisateur dn
programme qu'il s’était tracé
lorsqu'il fut assermenté, le 8
juillet, 1920: “Mon plus
grand désir est que Québec
reste le sanctuuire de loutes
les races, de toutes les langues,
de toutes les religions. Je veux
que la concorde et que la paix
continuent de régner dans la
province.”

Depuis qu’il n laissé la po-
litique, l’ancien premier-mi-
nistre fait une vie paisible, au
milieu de ses enfants et de ses
petits-enfants. Chaque matin,
il se rend à pied à son bureau
et les gens saluent avec res-
pect et émotion cet excellent
citoyen. modèle du père de fa-
mille sans reproche, du pro-
fessionnel intègre, du politi-
que dévoué À son pays, à sa
race, à la grandeur de la pa-
trie et dont la verte vieillesse
fait l'admiration et la joie de
tous ceux qui l’estiment et
l’admirent sans réserve.

L'“Autorité” est fière de lui
offrir l’expression de ses féli-
citations bien sincères et de
ses meilleurs souhaits.

E. F.

“AUJOURD'HUT”
(sulte de la page 4)

roisme ct musique « Réagir >»:
Paul Gauguin «€ Le Temps »:
Greta Garbo « Frauce-Magani-
ne »; Combats de nuit et projee-

tiles lumineux « Sciences et Voya-
ges >: les armes automatiques
« Le Mois »; mariages de guerre
e Le Temps »; La Marne « Les
Nouvelles littéraires >»; Hitler et

lez femmes « Match »; le cente-
naire de Brummell € Marianne >;
une bibliothèque de vingl livres
« La Revue des Deux-Mondes »;
« Aujourd'hui » est en veute dans
tous les kiosques. Pour shonne-
ment s'adresser à 91 oucst, ruc
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Rien ne doit
être perdu

Conservez vos vieux véte-
ments, etc, et faites-en bé-
néficier les colons.

 

Un communiqué émanant du
bureau central du e Civilian Con-

servation Corps » à Washington,
D.C, et daté du 28 juin nous

| fournit des chiffres très intéres-
sants sur la valeur que l’on peut
donner aux vêtements ct aux ob-
jets usagés lorsqu'on sait les uti-
liser convenablement.

Ainsi dans le seul district No

|» du « Civilian Conservation

 
Corps » on a réalisé une économie
de $188,272 durant l'année ter-
minée le 29 février dernier en
remettant à neuf des vêtements et
différents articles envoyés aux
camps du « CCC » par des per-
sonnes généreuses.

Evidemment les articles ou vé-
temonts ne sont remis à neuf que
lorsque le coût de la réparation
est inférieur au prix d'achat d'un
article ou d'un vêtement neuf. Ce
qui ne peut être restauré à un
prix avantageux est classé ct ven-
du à l'encan. De ce chef les ven-
tes g'éleverent a $22,344 durant
la même année terminée le 29 fé-
vrier et cela toujours pour le dis-
trict No 2 du « CCC ».

Ainsi les articles de lingerie ou
les objets usagés prennent une
valeur substantielle lorsque l'on
suit s'en servir. C’est ce qu'ont
compris les promoteurs et diri-
geants des différentes orguniss-
tions d'aide aux colons, dans no-
tre Province.

Lorsqu'il est possible pour un
colon de vêtir ses enfants et son
épouse avec du neuf, c'est certai-
nement préférable. Mais le colon
n'est pas toujours en mesure de
le faire, Ses argents, il doit les

consacrer, surtout au début de son

établissement à l'achat d'animaux
ou d'instruments indispensables à
lu mise en culture de son lot, Les
premières années d'établissement
sont une période critique dans la
vie du colon. Aussi c'est à cette époque que le coup de main de
nos organisations d'aide anx co-!

lous lui sera d'une grande utilité!

En faisant appel à ls charité
de In population, ces organisations

(récoltent nombre de vêtements et
d'articles qu'on était décidé à je-
ter où à ruléguer tout simple-

; ment à la cave ou nu grenier. Res-
taurés et remis à neuf par des
‘mains habiles. ces objets auront
pour nos colons la même utilité
que du neuf, avee cette différence
qu'ils les auront obtenus sans
payer un seul sou.

 
Avant de jeter ou de mettre de

vôté un article ou un vètement,

tous devraient se faire ln réfle-

xion que ces choses peuvent être
fort utiles à d'autres personnes
moins fortunées.

C'est un devoir social que de
pratiquer la charité de cette fu-

çon. Il en coûte peu et les ser-
vices rendus sont incaleulables.

Nos organisations d'aide aux co-

lons font la plus grande partie du
travail. ll ne s'agit que de leur
communiquer notre désir d'aider

les colons. Elles font le reste.

Elles vont chercher les cffets, les

réparent, les classent et les expé-
dient,

.
Rien ne doit étre perdul...

Même les choses usagées pren-
nent de la valeur lorsque l'on sait
sen servir.

C.-E. Couture.  
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Au Cinéma de Paris
C'est dès les premièxs représen-

tations que l'on peut juger si oui ou
non un fin remportera un succès
populaire. Les réactions du public
ne Lrompent personne, Dans le cas
du film “Paradis Perdu” actuelle-
ment à l'affiche du Cinéma de Paris
le jeu de Fernand Gravcy et de Mi-
cheline Presle, d'Elvire Popesco et
autres a tout de suite satisfait le
public qui mantenant fait une pu-
blicité élogieuse à cette histoire d'a-
mour magnifiquement racontée par
le cinéasate poète Abel Gancè.
Dans “Paradis Perdu” on trouve

du drame, du sentiment, de la co-
médie, d2 l'atmosphère, de beaux
décors bref un tout complet de ce
qu'on exige d'un réel grand film.
L'idylle du peintre Pierre et de la
couturière Jeannine va devenir clas-
sique. L: bonheur puis le malheur
«de ces deux amoureux sensibles <t
beaux nous a touché tout de suite
el avec eux nous continuerons à
chanter la romance ‘Le Paradis Per-
du” qui a bercé leurs illusions, leurs
espoirs, tout ce qu'ils ont eu, aumé
et... perdu. Gravey et Micheline
Presl> dépassent tout ce qu'ils ont!
fait à date. C'est un film à vou.
N y a aussi le document historique
‘Eux et Nous’, un portrait des évé-
nements d'avant-guerre qui vaut le

déplac-ment. Le film qui étale tou-
te la vérité et rien que la vérité.
ESsr

Au Palace

 

Lz cinéma Palace présente cette
semaine, “Beau Geste”, mettant en
vedette Gary Cooper, Roy Milanä
et Robert Preston.
L> film évoque les aventures hé-

roiques de trois frères, dans une
histoire glorieuse ayant pour cadre |
la Légion française. Les trois
hommes sont entrés dans la Légion
pour démontrer leur loyauté réci-
proque devant une accusation de vol
d'un saphir de grande valeur. il leur
faut affronter le parti-pris d'un
serg'ni brutal qui a décidé de leur
arracher le secret de la pierre pré-
cieuse, es difficultés qu'ils ont a
surmonter ress°rrent les liens de
leur amitié fraternelle.

Le film nous fait assister à des
piripéties passionnantes: attaques
d'un fortin par des pillards du dé-
s°r:, mutinerie chez les légionnaires,
etc.

condees par Brien Donlevy, Susan
Hayward, J. Carrol Nalsh, Donald
O'Connor et James Steph?nson.
Le scénario est tiré d'un roman de

P.S. Wren.

 

———

Au Princess
C'est un sp-ctacle d’hilarité que

présente le théâtre Princess cette

semaine.
“The Captain ls a lady", tel «st le

titre de cette comédie qui présente
deux artistes relativment nouveaux
venus: Virginia Grey, qui sest fait
remarquer daus “Thunder Afloat”,
et Dan Dailey jr, qui apparut pour
‘A prmière fois dans “Mortal
Storm”.
Un des meilleurs groupes d'artis-

tes da composition jamais réunis
riennent les principaux rôles: Char-
“es Coburn et Beulah Bondi, accom-
pagnés de Helen Broderick, Billie
Burke, Hel:n Westley, C:cil Cun-
ningham, Marjorie Main et Ca
Bevans.
La direct ur est Robert Sinclair.
Le scénario raconte les aventures

d'un jzune honme et d'un- jeune
fil'e qui tentent de résoudre les dis-
ficultés financières d.s parents de
la jeun: fille. Le père de cette der-
niére p'rd la maison familiale, e*
ess obligé de placer sa femme en
p-nsion pour dames âgées. Par me-
sur. excepiionnaile, il est aconis à y
onirer aussi, M lui arrive de la
sorte quantité davoniures cotasses
jusqu'au moment où 1! peut rentrer
en possession de sa maison.
Ie second film à l'affiche met en

wadctte Wayne Morris ot Jane Wi-
man, dans “Gambiing in the High

Seas”.
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 quartiers généraux de la Force

 
Le nouveau gouvernement général du Canada lc comte d'Athione.

fci photographie avec lc commodore de Vair 1. S, Ereadner.
gouverneur général a fait récemment sa première visite officielle aux

VISITE CHEZ LES AVIATEURS

|
!

i
est |

ux]
Aérieune du Canxda.

Les vedettes sunt brillamment se- :

va présenter samedi prochain arrive
4 son heure. 1] convenaiît de glorifier

1914 le trouva à la tête du 20e coms
d'armée. Au début de septembre,
Joffre lui confia le commandement
d: la 9e armée avec laquelle il de-
vait battre ja célèbre garde impé-
riale allemande.
On sait le reste. Foch culbuta les

Allemands et gagna la guerre, Le rot
George V en lui remettant l'Ordre
du Bain lui dit: ‘Je regrette, même
rol, c'est tout ce que je puis faire
pour vous !”

Celui qui avait commandé à vingt
peuples d:meura modeste dans la
gloire. Cependant, le cinéma vient
lui rendre un nouvel hommage à
tant d'années de distance et à 1'épo-
que où la France meurtrie souffre
des malheurs que son génie lui avait
évités, Par l'image on a reconsti-
tué la vi2 de Foch, ses guerres, sa
stratégie, ses tactiques. C'est un
firm que l’on doit voir par recon-

. Naissance et avec le secrète pinsée
qu'un jour la France aura un autre
Foch qui lui donnera la victoire.

'Le second film à l'affiche sera “Le
Chemineau”, tiré de l'inoubliable
poème de Jean Richepin et inter-
prêté par Victor Francen et Tania
Fédor. C'est le poème de la vie ct
de la liberté. Sur ia route poudreu-
se le cheminrau va, heureux de son
sort, gai, satisfait d'être libre. Vic-
tor Francen a Joué cela avec un
art consonuné, I à campé un per-
sonnage inoubliable de fraiîchéur,
de vie saine et de grandeur natu-

 
tagoniste du très grand artiste.
mess

Au Capitol
“Private Affairs” qui prend l’affi-

che au Capitol, est une comédie mo-
derne qui se déroule a Boston dai
le cadre traditionnel da Back Bay.
Les principaux acteurs en sont;
Nancy Kelly, Robert Cummings.
Hugh Herbert et Roland Young.

C'est l'histoire d'un descendant
d'une vieille et honorable famille de
Bos:on, qui préfère se dévoyer plu-
tôt que de se soum-ttre aux règles

' étabiies, Sa fille. obligée par Je
; grand-père d'épouser un homme
[ queelie name pas, se trouve dans
j UN2 impasse, mais elle finira par e-
; pouser + jeune honune qu'.lle aime
Hugh Herbert incame un rôle du
plus haut comique.
La dir:ction du Capitol présente

aussi “IF can't give you anything but
love baby", mettant en vedette Bro-
derick Crawlord et Peggy Moran.

L'histoire se déroule dans une sta-
tion radiophonique. Le scenario est
de Paul Gerard Snith. d'après une
histoire de James Edward Grant.

‘ ——— —

À l’imperial
Pour trois jours seulement, le

principal fiim au théâtre Linperial
sera “Torrid Zon:" mettant en v2-
dette James Cagney, Ann Sheridan
2t Pat O'Brien.

L'histoire se déroule en Afrique du
Sud. sur la plantation d'une impor-

tante compagnie fruitière. C'est un
drame poignant des tropiques où
l'on retrouve avec plaisir :a Voix
érailléa d’Andy Devine. La distri-
buljon cempr nd notamment Helen
Vinson, Jérôme Cowan et George
Tobias. Les autres du scénario sont
Richard Macaulay et Jerry Wald.
Le s>cond film sera “An Angel

from Texas”, enettant en vedette
Eddie Albert, Rosemary Lane et
Jane Wayman, C'est une comédie
où l'on voit Rosemary lane incar-
ner uno jeune palsanne qui veut
mon:er sur le scène, tandis que son
“ani, Eddie Albert, ménage tout son
argent paur ache:.r un hôtel. Ce
d ruer. arrivé à New York ave
820,000, est sur le point de se faire
propremen: vo<r par deux aven-
«uriers qui abusent de sa crédulité.
Hurzu:èment que tout finit par
‘’arranger à la satisfaction géné-
rale.

 

 

  

©>—

Comité provincial
d'épargne de guerre

Interrogé, récomunent, sur la cam-
pagne d'épargne de guerre, mon-
sleur Adrien Morin, sous-ministre

r suppléant de l'Agriculture, a décla-
|ré que cette fortne d'épargne com-
| porte le grand avantage d'être à la
y portée de tous. ‘La classe agricole,
! comme toutrs les autres classes, a-
t-il dit, bénéficiera sûrement de
cette forme d'épargne.

“J'en pense d'autant plus de bien,
A-t-il ajouté, que cette campagne a
pour but d'aider la cause des na-
tions libres, dont le Canada. C<tte
campagne invite également la clas-

  

Au Saint-Denis |
La film “Foch” que le Saint-Denis

relle. Tania Fédor est ia digne pro-

—

Sport.

 

 

LA LUTTE AU FORUM
|

ce héros et d'illustrer par l'Imag> sa|
lumin:use carrière. La guerre de.

Lo .
lutteurs qui soient passes ici, est

Thesz reconnu comme champion

Montréal. Lou Thesz est revenu à

connu dans le monde de la lutte.

disant qu'il aimerait beaucoup rencontrer ou Cox ou Robert,
n'importe qui, Cox ne comprend pas beaucoup ce match que Juck
Dempsey alla faire contre un certain Luttrell, un lutteur dont il
n'avait jamais entendu parler et qui est assez du domaine de l'in-

DYNAMITE JOE COX LANCE
UN DEFI AU CHAMPION LOCAL

Il n’y « pas de lutte cette semaine au Forum. Mais on en auia
certainement la semaine prochaine. Joe Cox est de retour à Mont-
réal; Lou Thesz est à son camp d'entraînement et Yvon Robert fait
de l'entrainement au camp Maupas.

Dynamite Joc Cox, le plus violent et le plus brutal de tous les

 

impatient de reprendre ses acti-
vités à Montréal; il est surtout impatient de rencontrer Don Luis

par la commission athlétique de
son camplocal d'entraînement en

ou

Joe Cox ne comprend pas comment un boxeur qui fut aussi bon
que Jack Dempsey veut maintenant essayer de refaire sa réputa-
tian aux dépens d'un lutteur à peu près inconnu.

 

 

Stade de l'avenue Delorimier.

Montréal. le festival sportif et

musical organisé, sous la prési-
dence d'honneur de M. Léon Tré-

panier. pur un comité que dirige
M. Adjutor Perron, animateur

des festivals d'écolicrs.

Le programme de cette soirée
comporte numéros suivants:
joutes de balle-molle entre les

clubs : Ouer-DesSerres » ot ¢ Pa-
pinceau >. et les équipes féminines
« Raymond Starr = et « Royals :
doute de ballon-au-panier (bas-
ket-ball) entre les équipes de la
Palustre Nationale et de l'Acadé-
wie Querbes de la Cité d'Outre-

mont: joute de Volley Ball, par-

ties de Ping-Pong, par les cham-
pions du Canada: concours de
plongeons pour hommes et pour
femmes: ce concours admet tous

les amateurs de la province pour
un championnat provincial de
plongeons. Ce numéro est organi-
sé sous les auspices du club Con-
cordis avec l'autorisation de la
C. >. À. (Canadian Amateur

les

A. s.
Swimming Association). Inserip
tions ct renseignements: M. Lu-
vien Asselin, assistant-surinten-
dant des Récréations Publiques,

Chalet du Pare Lafontaine, Mont-
réal, CHerrier 8371. La Palustre
Nationale, les Bains Municipaux

let autres groupements ont dejà
| inscrit leurs porte-couleurs. Une
piseime de 25 pieds de longueur
pur 15 de largeur sera érigee au
Stade pour la circonstance.

 
Deux équipes de ls police de

Montréal donneront une exhibi-
tion de souque-à-la-corde ('Fug-  of War) Il v aura lancement du,
javelot, du disque et du poids de‘
1G livres par les sergents Arteau,
Guindon ct le constable Gendron,
Dave Custilloux ct Gerard Côté,

le vainqueur du Marathon de Bos-
ton, serout présentés à la foule.

se Agricole à l'Économie. Une fois
le conlfiit terminé, nos gens de la]
campagne pourront puiser à même !
cos épargnes, si ja neéeccssité s'en |
fait sentir.

“Quels sont les moyens les plus!
sificaces pour atteindre la classe a-
gricole? Pour moi, j'en vois trou

FESTIVAL SPORTIF ET
MUSICAL AU STADE

éned

C'est lundi soir, à 8 heures. le Vingt combats de boxe et de lutte
15 juillet courant, qu'aura lieu, a, auront lieu simultanément. Cin-

a quante jeunes filles et cinquante
jeunes garcons en costume donne-
ront une exhibition du jeu de
Yo-Yo. Trois cents cyclistes, gar-
cons ot filles, paraderont sur le
terrain. Des prix seront attribués
aux plus beaux costumes. Cent
cinquante jeunes filles costumées
donneront une démonstration de
gymnastique intitulée: « Geomé-
trie Rythmée >, Ce numéro à dé-
Jà été donné an Stade, sous la di-
rection de Mile Annette Hébert,
lors du festival des écvolières, le
31 mai dernier. Il y aura égale-
ment sauts en hauteur, joutes de
tennis: hommes et femmes; cour-
ses à relais, avec torches de di-
verses couleurs: danse par les ar-
tistes du Studio Morenoff: inter-
mèdes musicaux par l'école de
Musique Marrazza; extraits d'o-
péra par un choeur mixte de 60
voix, Le programme musical est
dirigé par le professeur Paul Du
Bois. Les artistes suivants se fe-
ront entendre dans des extraits
de «Carmen », de « Roméo et
Juliette >, du « Danube Bleu >»:
M. Gustave Longtin, ténor, Miss
Sylvia Kelsey, Mlle Cécile Van
Dette. On entendra aussi Mlle
Marguerite Lesage, pianiste et
organiste. boursière du gouverne-
meut provincial, dans un répertoi-

re de pièces classiques. Le tout
se terminera par un brillant feu
d'artifice. Des projecteurs et des
haut parleurs seront installés sur
le terrain, Le programme sportif
se déroulera de 8 heures à 9Ls,
et la partie musicale, de 9Le à 11
heures. Prix d'admission: fau-
teuils du loges. 50 sous, adultes
25 sous, enfants. 15 sous. Les
€ Joyeux Bouffons » donneront
plusieurs numéros pour les en-
fants. Inseriptions et renseigue-
ments: M, Armand Giroux, surin-
tendant du pare Lafontaine, Fal-
kirk 3611 — FRontenac 5253.

«

 

“Dans mon opinion, a conclu M.
Morin, la classe agricole sera assu-
rement favorable à ce genre d'é-
pargns, Elle ne peut faire autre-

| ment, Sans Mméconnaltre ses meli-
leurs interéts. Même si les bénéfi-
ces que reüdrent no  cu:tivateurs

 

sont fort limités, à l'heure aciuelle,
bons: . ; :je suis sûr que proportionnellenrent
d) Par l'intermédiaire des caisses ‘leur contribution ne sera pas moin-populairs; jdre que celle dis auires clusses de
b) Par les revues agricoles, les|la soviste plus fortunes.”

Journaux hebdomadaires; Bulletin —
des Agriculteurs, Terre de Chiz- Vos fonds sont en sûreténous, Family Herald, Weekiy Star, dans les mains de PEtat. Pla.
etc; « .©) La radio et tout particulière-

|

C€Z VOS économies dans les
men: par l'intermédiaire du pro- Certificats d'épargne de guer-
gramme “Le Réveil rurai”. | re.
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Deux saints Jean - Baptiste
dans la parade à70 [

L'un, d'âge adulte, représentant le Précurseur, choisi
par les directeurs de la Société Nationale. — L'au-
tre petiot, avec son agnelet, choisi parle C.-J. Ma-
gnan de la “magnan... cul... tare. — A part ce dé-|
tail très belle procession en somme.

(Du correspondant spécial de l'*Autorité”)
Québec, 13. — La lutte entre les “pro-mouton”* et les

‘“anti-mouton’’, qui se livre à Québec depuis plusieurs années.
n’est pas finie. avec le résultat que nous avons eu cette année
dans la parade du 24 juin deux saints Jean-Baptiste au lieu
d’un. Les directeurs de notre Société Nationale avaient bien
décidé de choisir un adulte pour représenter le Précurseur,
et non plus le bambin accompagné de son inséparable agne-
let, mais...

Le défilé fut très réussi et les chars allégoriques firent
l'admiration de la foule massée sur le parcours, car les Qué-
bécois aiment beaucoup les parades et les processions. Lors-
que passa le char de notre saint patron, sous les traits d'un
prophète terrible. foudroyant Hérode, Hérodiade et Salomé,
ce fut du délire. On crovait voir la Province faisant face au
monstre hitlérien. Une surprise était réservée pour la fin.

M. Coulombe. président de la Société, est un brave hom-
me dont l’énergie n'est pas à la hauteur des bonnes inten-
tions. Une pression irrésistible avait été exercée sur lui par
I'ineffable C.-J. Magnan. apôtre de la magnan… cul. ture. au-
teur d’une fantasmagorie intitulée “Honneur à la Province
de Québec!". ouvrage dans lequel il prétend que notre syst
me éducationnel l'emporte de très loin sur celui des pays du
monde entier. Et ce pseudo-pédagogue affirme—en vertu de
quelle autorité? — que l'agneau placé par le peintre espagnol
Murillo, dans un tableau célèbre. à côté du petit saint Jean-
Baptiste, figure l‘agneau de Dieu et que ce serait un sacrilege
de le mettre de côté. I! représenta donc à M. Coulombe qu’il
v allait de son salut de faire parader le quadrupède bélant.
ne fut-ce qu'à la queue de la procession, et l’on vit ce specta-
cle peu banal d’un petit saint Jean-Baptiste suivi de près, en
voiture, par MM. Coulombe ¢t Magnan.

Néanmoins, ceux-ci avaient un air si triste en suivant

leur protégé, que des loustics ne manquérent pas d'observer
qu’ils semblaient être le père et la mère allant aux funérail-
les de l'agnelet. Ce fut le côté tragico-comique de la parade,
car à part cela tout se déroula dans une atmosphère de su-
prême dignité. En dépit de cette tentative pour le moins in-
tempestive de résurrection. il n'y a pas de doule que notre an-
cien emblême national a vécu pour faire place à un autre plus
agressif. D'ailleurs. si les directeurs de la société Saint-Jean-
Baptiste de Québec, sous la pressinn ‘’magnan… cul… turis-
te” allaient revenir en arrière, leur organisation perdrait bien-
tôt son nom pour en prendre un plus approprié aux circons-
tances et aussi plus canadien-fançais. comme d'Iberville et
Lambert Closse, par exemple.

ROBUR

LACHINE DEVENU LE PARADIS
DES “ELEPHANTS BLANCS”

Le dernier en date coûtera $40,000.00 aux proprié-
taires. — La candidature scolaire de M. Emmanuel
Bélanger. — La Cour Suprême décide que pati-
noire et théâtre ne sont pas, même à Chicoutimi,
des établissements religieux.

(Correspondance spéciale à l'Autorité)
Lachine, 13. — M. Emmanuel Bélanger, membre de notre Com-

mission des Saintzs-Anges depuis dix années consécutives, est de nou-
veau candidat à ce poste avec les meilleures chances de succès. En
acceptant la candidature à lui offerte, M. Bélanger n’a pas craint
de déclarer qu'il s'était oppusé à l’achat, par la Commission Scolaire,
de l'édifice autrefois occupé par l'hôpital Saint-Joseph, sous pré-
texte de le convertir en jardin de l'enfance, mais en réalité pour faire
les petites affaires de certains grands hommes d'affaires.

Cette transformation coûtera aux propriétaires de Lachine quel-
que chose comme $10,000. Selon lui, on trouverait sans difficulté
dans l'immeuble de l’Académie Piché assez de place pour y établir
dir auters classes, en se servant de l’Académie pour fins scolaires
seulement el non comme entrepôt d'articles hétéroclites, ou de refuge
destiné à certaines familles privilégiées n'ayant aucun droit de se
loger là.

Toujours d'après M. Bélanger, les propriétaires avaient assez
d’ « éléphants blancs » a porter sans se charger d’un nouveau. L'é-
lection est fixée au 15 juillet, et espérons qu'elle ne sera pas aussi
mouvementée que celle du président du Mexique. Ce n'est pas d’ordi-
naire dans des flots de sang que se font les consultations populaires

à Lachine, mais dans des flots de salive.

Comme il fallait s’y attendre, les « schemers » ont soulevé de
«Suite à la page 2,

 

 

Québec!...
Fraude sur les

liqueurs douces
Marchands et clients s'enten-

dent afin de contourner la
nouvelle taxe. — Aux per-
cepteurs de mettre fin à ce
petit jeu.

 
 

 

Les nouvelles taxes sont à pei-
ne inises en vigueur que déjà on
cherche à s'en sauver par des
moyens détournés. Le dernier truc
ne manque pas d'ingéniosité, Il
était temps qu'on taxat les li-
queurs douces, mais ceux qui les
consomment ne pensent pas de la
même manière. Voici ce qu'ils ont
trouvé pour détourner Ja loi.

Ils vont chez l'épicier et achè-
tent d’un seul coup une quinzaine
de bouteilles. Au lieu de payer le
de taxe par bouteille, c’est-à-dire
15c, ils paient sur le prix global,
soit 3e pour 75c, et économisent
de ce fait 12c sur le prix d'achat.

Vous me ‘direz qu'il n'est pas
défendu d'acheter 15 bouteilles à
la fois, c’est vrai; mais les lais-

sunt chez le marchand qui veut
bien entrer dans la combine, ils
vont les siroter de temps à autre
chez lui en ayant soin d'apporter
un petit livret signé par l'épicier
du coin qui y met une croix cha-
que fois qu'une bouteille est vi-
déc dans le gosier du resquilleur.

Le plus souvent, le client ne
paie qu'une bouteille à la fois, et
c'est le marchand qui enregistre
in vente de 15 bouteilles à la fois,
toujours dans l'intention de voler
la Ville et la Province.

Il paraît que la Cité de Mont-
réal a eu vent de la chose, et qu'el-
le étudie les moyens à prendre
afin d'y remédier au plus tôt. Eu
effet. il ne faudrait pas que les
amateurs de limonades soient plus
privilégiés que les amateurs de li-
queurs fustes. Les premiers ont
déjà été trop longtemps bien trai-
tés pour qu'on les laisse faire im-
punément. Ne dit-on pas que ce
sont les grosses compagnies de li-
queurs douces elles-mêmes qui
ont préconisé ce système aux mar-
chands afin de maintenir leurs
chiffres de vente D'une manière
ou d'une autre, Ce scrait là une

concurrence délovale et malhon-
néte vis-à-vis les brasseries, En
ces temps de guerre, il ne peut y
avoir de favoritisme.

J. A

“Aujourd’hui”
Voici le sommaire de juillet

du « digest » français « lujour-
d'hui ».

 

  

L'homme devant l'inhumain

« Les Nouvelles Littéraires »;

les imprescriptibles droits de
l’homme « La Revue danubien-
ne >: défenses des valeurs spi-
rituelles « Temps présent >; le

Portugal, oasis de pair « Partout-
Magazine »; la guerre des engins
« Temps présent >: le général
Smuts « Le Monde illustré > ; que

faut-il lire? « Réagir >; Lamar-
tine et la poésie « La Revue des
Deux-Mondes ros bibliothe-
ques « Le Canada Français >:
prose poétique ou poésie? « Les
Nouvelles littéraires Renoir,
peintre de lumière « Rollet »; hé-

(suite & 1a page 3)

IMPRIMATUR
Le Journal ''L'Astorité”, faisant affaires

sous la raison sociale de *'L'Autorité En.
registrée’, a ses bureaux, Chambres 415-
410. Edifice Canada Cement, Montréal. Il
est imprimé à “La Parole” Limitée. Drem-
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Les contingents aumraliene, photographiés à bord des trans
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ports de troupes qui les ont

_ débarqués récemment dans le Proche-Orient et-emAngleterre. =
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Les scandaleuses injustices commises par les tribunaux
d'exemptions en 1918, alors que celles-ci étaient
accordées aux plus offrants. — L'unité nationale
exige que de pareilles iniquités ne se renouvellent
pas. — Avocats et médecins qui édifièrent des
fortunes grâce à la protection des politiciens.
Le gouvernement fédéral espère que vers la fin du mois

d'août, tous les citoyens canadiens de plus de 16 ans se se-
ront enregistrés, indiquant leur âge, leur état physique, leurs
responsabilités domestiques, leur occupation et leur consen-
tement à servir. Cet enregistrement sera fait en vertu de la loi
de mobilisation des hommes et des ressources du Canada ré-
cemment passée par le Parlement.

L’hon. J.G. Gardiner, qui vient d’être nommé ministre
des services de guerre nationaux, sera chargé d'appliquer la
présente loi de Penregistrement. Ses deux principaux aides
seront le major-général L.-R. Laflèche et le juge T.-C. Davis,
de la Cour d’Appel de la Saskatchewan, qui agiront comme
sous-ministres conjoints du nouveau département. Les juges
nommés par les juges en chef de toutes les provinces surveil-
leront l'enregistrement dans leur propre région, et dans cha-
que comté électoral et fédéral celui-ci se fera sous la direction
d'un régistrateur et de son assistant, nommés sans retard.

L’impression des formules d'enregistrement est com-
mencée et les Canadiens devront se présenter eux-mêmes de-
vant le régistraire de leur région. H y aura des pénalités pour
ceux qui négligeront de s’acquitter de ce devoir. On calcule
que l'enregistrement, cette année, s’étendra à 7 millions de
personnes, tandis que lors de la dernière guerre il avait at-
teint le chiffre de 5 millions.

On annonce que l’enregistrement durera % jours et que
la conscription pour service militaire, qui le suivra aussitôt,
sera appliquée au début du mois de septembre. L’hon. M.
Gardiner ot 'hon. M. C.-G. Power, ministre de PAviation mi-
litaire, agiront de concert pour diriger la mobilisation des
hommes.

 

LES REQUINS DE LA CONSCRIPTION
On ne nous dit pas encore de quelle maniére seront for-

més les tribunaux d’exemption, mais il faut espérer, dans
l'intérêt de l’unité nationale, que nous n’assisterons pas aux
farces et aux injustices dont le pays fut le théâtre en 1918
sous l'administration tory Borden.

Les médecins et les avocats seront surtout à surveiller.
Un bureau d'avocats de Montréal, dont les deux principaux
membres avaient de solides accointances avec le gouverne-
ment, se vantait d'avoir empoché la jolie somme de $100,000,
06 aux dépens des conscrits. Un seul médecin, de Montréal
égatement, passe pour avoir délivré des certificats d’incapa-
cité physique qui lui rapportérent un magot de 334,060.00.
Si on additionnait les monias:-. «si 1=rsés, dans tout le Ca-
nada, aux favoris du pouvoir qui exploitèrent à leur profit la
loi de conscription, on arriverait à des millions et des millions
de dollars. .

H ne faut pas que pareil scandalé se renouvelle cette
année. Si notre jeunesse en vient à la conclusion qu’avec de
gros sous on peut s’exempter du service et que seuls les dé-
shérités de la fortune, ou ceux dépourvus d’influences poli-
tiques seront appelés à porter les armes, la mobilisation de
1940 sera une faillite comme le fut la conscription de 1918,
car bien peu de conscrits descendirent dans les tranchées par
suite des atermoiements, des combinaisons et des manoeuvres
frauduleuses dont le peuple fut alors le témoin, et le pays
eut à payer une note formidable.

Un médecin nous confiait ces jours derniers: Depuis
quela nouvelle loi a été adoptée par le gouvernement, je re-
çois chaque jour un volumineux courrier de pères de famille
aux abois: “Docteur, vous savez que mon fils est absolument
impropre au service militaire. Sa santé est plus mauvaise que
jamais. Préparez-lui donc un bon certificat.”

On sait ce que dans les circonstances “bon certificat”si-
gnifie. C’est tout simplement un motif d’exemption qui est
demandé au médecin moyennant finance. Et n’allez pas croi-

re que maints avocats ne sont pas aux aguets! C’est pourquoi

le plus tôt sera connue la formation des tribunaux d’exemp-
tions, le mieux ce sera.

Le gouvernement a promis que les exemptions, cette

année, seront réduites au minimum. Justice égale pour tous,

telle doit être la devise d’un gouvernement libéral qui n’a

roulu avoir rien de commun avec le parti tory, responsable

des scandales de 1918. La France vient de nous offrir le ter-

rible spectacle de la désingrégation où peut conduire l’ingé-

rance politique en temps de guerre. Que le Canada en fasse
son profit.

Les intermédiaires de 1918, dont une bonne partie a-

vaient mérité la prison, non seulement s’en sont tirés indem-

nes, mais les uns, professionnels, se sont enrichis, et les au-

tres, politiciens, furent ensuite hauts fonctionnaires, juges et

même ministres. Que le gouvernement King fasse dès le dé-
but sentir une main de fer dans Papplication de la présente

loi, et il aura bien mérité de la patrie.
FLAMBEAU.
 
 

Ce congrès de la jeunesse canadienne
On a tout lieu de croire que les têtes dirigeantes de cette or-

ganisation anglaise sont fortement imbues de principes

communistes et il serait bon de suivre de près les agisse-

ments de ses membres.

  

 
Lundi soir dernier, le « Cana-

dian Youth Congress » tenait la

dernière séance d’un congrès qui

avait licu dans notre ville en fin

de la semaine dernière. Nous sa-

vons de sources autorisées que les

délibérations de cette association,

de fondation et de direction es-!

sentiellement anglaises, ont été

suivies par les autorités civiles du
pays qui avaient tout lieu de croi-
re que l’esprit communiste régnait
au sein de ses directeurs. On a
adopté certaines résolutions op-
posées à notre cffort de guerre et
de nombreux groupements ont
catégoriquement rcfusé d'adopter
ces résolutions. 4

On avait invité les représen-
tants de nos associations catholi-
ques et canadiennes-françaises
d'assister à ce congrès. Aucune
d'elles se sont fait représenter of-
ficiellement, mais celles y ont en-
voyé des membres qui ont simple-
ment assisté en spectatcurs désin-
téressés afin de sc mettre au cou-
rant des choses qui se passeraient
a ce congrès et de sew tendances.
L'un d'eux nous adéclaré formel-
lement qu’un esprit franchement
anti-nationa] inspirait grand nom”
bre des directeurs de ce congrès
et qu'il ne serait pas surpris
qu'une inspiration communiste soit
au fond de celte organisation. On  aurait voulu faire comprumettre

çaise, mais celle-ci a « senti le
fer > et s’est bien gardée de don-
ner la moindre adhésion à ce mou-
vement. « D'ailleurs, at-il ajou-
té, les jeunes du Québec tout en
ne partageant pas entièrement la
politique de participation de guer-
re du gouvernement fédéral, fe-
ront leur devoir généréusement ct
ne reculeront pas devant la tâche
à accomplir. Jls ne démériteront
pas de leurs aînés, conscients de
la gravité de l'heure présente ct
de la nécessité de remporter la
victoire finale sur l'ennemi com-
mun. Les jeunes du Québec veu-
lent la grandeur de la patric ca-
nadionne. Ils considérent que c'est
ici que nous devons lutter, méme
au prix de notre sang, pour dé-
fendre le sol ancestral ct travail-
ler à sa prospérité et à la ‘paix
de sa population, dans le respect
des droits et des prérogatives des
deux grandes races qui sc parta-
gent son territoire. La guerre ter-
minée, nous désirons que le Ca-
nada soït un pays libre, conscient
de sa responsabilité et uni dans
un même sentiment d€ fraternelle
coopération. » .

Notre interlocuteur ajoute que
le communisme a déjà causé des
ravages considérables au acin de
notre. population et qu’il faut le
combattre sans merci. Ayant az-
sisté aux stances de Ja ¢ Cana
dian Youth Congress », 1} est

notre jeunesse canadienne-fran-d'opinion. qua les entorités civiles
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“sous le Signe
duQuartz”

phénoménal développe-
ment des mines du nord-
ouest de Québec. — M. Da-
mase l’otvin, journaliste, en
fait Phistorique dans une
oeuvre documentée fort at-
trayante. — Les prospectus.

Le

M. Damase Potvin, journaliste,

correspondant de la « Presse > à

Québec, « mourra la plume à la
main >, selon l'expression du

pamphlétaire Valdombre, le lion
de Sainte-Adéle. M. Potvin a dé-

jà publié une vingtaine de volu-
mes, récits de voyages, romans, et

histoires romancées. Les histoires

romancées de M. Potvin ont cet

avantage d’être bien plus histori-
ques que les oeuvres de Uabbé Lio-
nel Groulx, notre soi-disant histo-

rien national, qui sont de vérita-

bles romans. D'où il suit que l’ab-

bé Groulx est l'un de nus meilleurs

romanciers et M. Potuvin l’un de

nos meilleurs historiens.

M. Potvin vient de publier
« Sous le Signe du Quartz », his-

toire romancée sur le développe-
ment phénoménal des mines dans
le nord-ouest du Québec, un ro-

lume qui lui a valu un prix de la
part du gouvernement provincial,
et c'était justice,

Nous avons lu cette oeuvre d'un
Lout à l’autre, et nous en avons re-

lu même plusieurs chapitres, les
plus palpitants d'intérêt.

C'est un monument élevé à la
loire de nos hardis prospecteurs,
iont de langue française que de
langue anglaise. Nous avons tou-
tefois fait cette pénible constata-
tion que les Larose, les Sullivan

et autres, découvreurs de mines

qui portent leur nom, et d'où de

puissantes compagnies ont retiré
des millions, n'en ont guère béné-
ficié au point de vue pécuniaire,

tandis que les prospecteurs de
langue anglaise, un Edmund Hor-
ne par exemple, découvreur de la
Noranda, est aujourd’hui million-
naire,

Afin d'offrir à nos lecteurs une
meilleure idée qu’une analyse de
la manière de M. Potvin, nous ci-

terons ce passage: « On peut dire

que les nôtres ont tenu bon dans
cetle course pacifique aux placers
de l'Abitibi. Un peu partout ils
furent les pionniers et ce furent
eux qui, découvrant les anciennes
routes de la vallée de l'Outaouais,

les montrérent aux autres, à ceux

qui, yrâce au nerf de la guerre
qu'ils possédaient, eurent vite fail
surgir des villes où les nôtres a-
raient découvert les premiers ef-
fleurements.

« En’ territuire abitibien, cer

première trouvaille du minerai de
couleur constituaient une heureu-
se conquête de l'homme sur la fo-
rét; et de la part des prospec-
teurs, ce fut un rôle d'une impor-
tance capitale. Il n'y a pas que la
poésie qui jaillit du sol; il n’y a
pas non plus que la « graine de
pain >, la première il est vrai,
celle qui, d'abord, commence par

nourrir l’Iumanité. IL y a aussi,

dans le riche sous-sol canadien,
l'or qui n'aura jamais peut-être
assez de poids pour acheter ce
qui se dégage de la grande nalu-
re laurentienne de charmes pué-
tiques, quand les rayons du soleil
chantent en choeur sur la terre
un éternel motif d’une harmonie
très douce... >

On voit par la que M. Potvin
traite parfois des problèmes cco-
nomiques en véritable poète, ce

qui évite à son volume l’aridité
propre à de semblables études.
Ses occupations l’obligeant à é-
crire vite, il n'a pas le temps de

suivre le précepte de Boileau:
« Sur le métier vingt fois remet-
tes votre ouvrage », mais il n'en
possède pas moins une plume aler-
te et très colorée.

Si M. Potvin avait l'avantage
d'étre placé dans un poste de tout
repos, avec un salaire approprié,
il ne manquerait pas d’enrichir
notre littérature régionaliste
d'oeuvres puissantes capables de
faire honneur aux lettres cana-
diennes-françaises. On lui en doit
déjà plusieurs qui resteront.

« Sous le Signe du Quartz »
sort des éditions Bernard Vali-
quetle, 1564 rue Saint-Denis,

Montréal, C'est un-volume d'une
belle facture, tout à fait dans les

traditions de cette maison. On le
trouve en vente dans toutes les li-
brairies importantes.

GILBERT LARUE.
 

du Canada devraient surveiller de
près les agissements de ses dirce-
teurs afin d'enrayer une campa-
gne de désorganisation nationale
qui scrait loin d'être favorable à
l'esprit d'entente ct de cuopéra-
tion qui doit exister au sein de la sation pouce seconder Vellort de

Seul le Canadapeut rendre
à Terre-Neuve sa prospérité

 

La palpitante histoire de cet ancien dominion ravalé au
rang de colonie par la maladministration de ses po-
liticiens. — La menace allemande impose son
annexion immédiate.
Les articles que nous publions depuis quelques semaines

sous la signature de M. George Wilkinson en faveur
de l’annexion immédiate de Terre-Neuve et du Labrador
reçoivent une confirmation péremptoire par suite des évé-
nements qui se déroulent au jour le jour. Ainsi la presse al-
lemande prétend que le Groenland fera partie du domaine du
Reich dès que celui-ci aura fait expulser officiellement, com-
me il est en train de le faire, le roi Haakon de Norvège. Vu
que le roi refuse d'abdiquer et qu'il s’est réfugié en Angle
terre, un nouveau gouvernement norvégien serait constitué,

avec l’assentiment de Hitler, dont le premier acte serait de
décréter In déchéance de ce souverain.

Le Groenland appartenait, jusqu’en 1814, à la Norvège,
et il en a été détaché en faveur du Danemark par un congrès
des Puissances qui n’a tenu aucun compte de la volonté nor-
végienne. Or le Reich, pour une fois se constituerait redres-
seur de torts, et il forcerait le Danemark, actuellement con-
trôlé par lui, à rendre à César ce qui appartient à César,
c’est-à-dire le Groenland à la Norvège. Puis, la Norvège recon-
naissante ne pourrait accomplir un plus beau geste que de re-
mettre cette grande île entre les mains du Reich.

La semaine dernière nous notions le fait que la distan-
ce de la Norvège à l‘Islande, possession danvise aussi convoi-
tée par le Reich, est de 650 milles; de 190 milles d’Islande
au Groenland, et de 300 milles du Groenland au Canada.
N'est-ce pas que le Reich est en train de se rapprocher dan-
gereusement de nous et que M. Wilkinson a raison de haus-
ser le ton de son plaidoyer dont nous donnons une nouvelle
tranche:

Dès 1933 une “Cinquième Colonne” opérait à Terre-
Neuve. Elle ne se disait pas hitlérienne, bien sûr, mais elle
agissait sous l’étiquette fasciste. Cette organisation ne crai-
gnait pus de recruter des membres au moyen d'annonces dans
les journaux. On voit par là qu’elle opérait à ciel ouvert.

Si vous pensez que Hitler n’agit que par idéologie et non
par esprit pratique, lisez cet extrait pris dans un article du gé-
néral américain Johnson Hapgood, intitulé “Notre côte sans
protection”, et imprimé dans le “Collier’s” du 22 juin 1940.

“Les Allemands savent tout ce qu’ils veulent savoir sur

l’état de nos fortifications. I y 1 quelques années, ayant a

prépurer une conférence que je devais prononcer devant le

Collège Naval de Guerre. je découvris que les meilleures in-
formations existantes sur la défense de aus côtes étaient cou-

tenues dans un article traduit d’un magazine allemand.”
Au cours de la Grande Guerre, en 1915 un clergyman

de mes amis, à Terre-Neuve, me présenta à l’un de ses parois

siens que nous rencontriimes sur l'île Fogo. Ce monsieur pos-

sédait un yacht a gazoline. Quelques mois plus tard nous ap-

primes qu'il avait é1é arrété comme espion allemand, accusé

d'avoir fait des sondages dans les eaux de cette région.
Le gouvernement d’Ottawa n’agira donc jamais avec

trop de célérité. Laisser Terre-Neuve à elle-même, dans Pé-

tat de prostration où elle se trouve, pur suite des extrava-

gances de certains politiciens et de sa déchéance du rang de

dominion à celui de simple colonie, serait fournir à la “Cin-

quième Colonne” une magnifique opportunité de se glisser

dans l’île. Outre que le Canada se trouverait à remplir l’en-

gagement qu’il a pris envers l'Angleterre de défendre cette

partie de son Empire, il se mettrait en excellente posture vis-

à-vis les Etats-Unis, car l’Oncle Sam ne saurait manquer d’ap-

précier un tel geste, convaincu comme il l’est aujourd’hui

que Hitler entend poursuivre une guerre totalitaire contre

toute forme de démocratie.
A titre d'ancien résident de Terre-Neuve aujourd’hui

domicilié au Canada, aimant de tout mon coeur ces deux con-

trés, je ne saurais trop me féliciter de l'importance prise par

mon Île natale, en ces derniers temps, aux yeux de la popu-

lation canadienne. C’est pourquoi je tiens à faire ici une brè-

ve revue rétrospective.
Découverte en 1497 par Jean Cabot, Terre-Neuve devint

aussitôt célèbre par la pêche à la morue qui se pratiqua sur

une grande échelle dans les caux de l'île. Chaque année, du

mois de juin au mois d'octobre, une flotte internationale s’a-

menait sur ses côtes: Basques, Espagnole, Français, Scandi-

naves et Anglais s’en donnaient à coeur joie. Personne ne

pouvait hiverner dans l'île, les Anglais ayant édicté des lois

a ce propos. Pendant longtemps, aucune femme n’eut le pri-

vilège d’y débarquer. Pas de route: Dieu ayant cree la mer,

voulait, paraît-il que tous les marins ne voyageussent que par

bateau; marcher dans les forêts les aurait détournés de la

tâche qu’il leur avait ussignée — celle de naviguer.

Défense aussi de cultiver un jardin: cela aurait pu les

empêcher, en les retenant sur l’île, de retourner dans leur

pays. De même de construire une maison, à part une hutte

ou cabane, pour la mêmeraison quele jardin. En somme, la

scule installation permise avait trait au sèchage du poisson,

et encore fallait-il l’enlever chaque automne. Tout capitaine

contrevenant à l’une ou à l’autre de ces lois était puni d’une

forte amende, et de plus, il répondait personnellement du

départ, après la saison de pêche, de chaque personne qu’il

avait amené avec lui au printemps.

Tels furent les débuts de Terre-Neuve,et l’on conçoit que

si cet ostracisine avait perpétucllement duré, elle serait en-

core une île déverte, Comment elle a pu atteindre à lu pros-

périté dont clle bénéficia pendant un temps, avant d’être la

victime d'oiseaux de proie, prospérité qui lui sera rendue si

elle entre dans lu Confédération canadienne, c’est ce que nous

relaterons dans un article ultéricur.
George WILKINSON
 

et ses comparses en sont une preu-

ve. Ils ne sont pas seuls À vouloir

saboter l'ordre et l'harmonie qui

règnent au sein de nos popula-

tions, Ayons les yeux ouverts et

soyons sans merci pour les ennu-

inis cachés de la cause nationale.

E.F,

guerre du Canada ct lc travail

accompli par nos gouvernements.

Nous avons cru devoir, à l'« Au-

torité », porter ces faits À la con-

naissance de nos gouvernants.

Jusqu'ici, nous avons accordé et
toléré unc liberté trop grande à

certains éléments subversifs qui
agissaient dans l'ombre. Arcand
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Pour obtenir une bolsson rafraichissante,
mélangez du Gin de Kuyper avec du

ginger ale, du citron ot du limon, de la

bière de gingembre ou de l'eau tonique,

puis ajoutez de la glaco.
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